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. Courrier 
Aseptie 

L e Pouvoir, avec un grand P, s'acclimate 
sous toutes Ies lati­ 
tudes, sous tous les 

régimes. Il devient une ma­ 
gnifique plante vénéneuse, 
aux reflets sangurnolants des 
charniers sur lesquels elle 
fleurit, s'épanouit et, parfois, 
dépérit, minée par le travail 
de sape de fourmis ; mais trop 
de fleurs pour si peu de four­ 
mis. Trop de racines à. cisail­ 
ler pour que le vent des tem­ 
pêtes en vienne à. bout. 
En Iran, la nouvelle Répu­ 

blique islamique s'est vu re­ 
mettre le témoin après un 
sprint final qui lui a permis 
de rejoindre son tyrannique 
coéquipier. Course poursuite 
pour porter le relaià du pou­ 
voir à. son apothéose, l'apoca­ 
lypse. Porté à. bout de bras, le 
témoin est toujours ausst nié, 
torturé, assassiné, toujours 
aussi légalement au nom d'u­ 
ne entité abstraite, celle de 
Dieu après avoir été celle du 
peuple. Quelle différence? 

Le Shah assassinait, tortu­ 
rait, rééduquait. Khomeiny 
reprend le flambeau du pou­ 
voir pour brûler. mieux sinon 
autant, que ceux qu'il a dé­ 
noncé et qu'il assassine, tor­ 
ture, rééduque aujourd'hui. 
Le mouvement du balancier 
fait référence à. l'axe central 
fixe à.jamais, qu'il anime. 

Des hommes qualifiés de 
sodomites sont passés par les 
armes au nom d'une loi co­ 
ranique brandie pour exor­ 
ciser tout cri qui pourrait 
jaillir d'un gosier Judéo-chré­ 
tien, des cordes vocales d'une 
démocratie à. l'occidentale. 
C'est coranique. Non ingé­ 
rence dans les affaires inté­ 
rieures d'une religion. Double 
sécurité, la politique et la. 
religieuse. Comme personne 
n'a l'air de gueuler, le problè­ 
me, le cri, existent-ils ailleurs 
que da.na mon corps, ma tête, 
ma. complicité. 
La complicité se meurt, le 

cancer du système D la. ronge 
lentement. Le système de la. 
démerde a pignon sur rue et 
permet de gommer les contra­ 
dictions ou de s'y adapter. 

Après moi, le déluge, c'est le 
flic, l'ilotier, ierneneur de 
nation, le fusil, qui ja1111ssent 
par-ci, par-Ià, et qu1 mutilent 
ou assassinent le copain ms­ 
la. droit suivant. 

Cahin-caha, les jours et les 
années passent, me réchauf­ 
fa.nt à. l'illusion factice et théâ­ 
trale d'une marginalité qui 
m'installe dans une survie de 
plus en plus normative, de 
plus en plus dépendante des 
structures étatiques, sociales 
d'a.ssistana.t, de protection. 
L'ivresse des profondeurs de 
l'irresponsabillté individuelle· 
et collective ne pardonne pas. 
C'est individuellement et col­ 
lectivement que nos a.iles et 
nos poings s'atrophient par 
manque de désirs d'espéran­ 
ce, de folies de luttes, d'a­ 
mours dévastateurs de notre 
sta.billté, de notre normallté. 

Il est urgent de s'affranchir 
d'un système, d'une fa.ta.lité 
sociale ou historique qu1 nous 
font autogestionnaires du 
Pouvoir, de la norme, du mas­ 
sacre, de notre propre déses­ 
pérance ; les îlots de liberté 
sont encerclés da.na les gou­ 
lags pén,1.tentiaires, chimi­ 
ques, juridiques, d'Est en Ou­ 
est. Quarantaine au nom de la 
prophylaxie mentale des po­ 
pulations imposées pa.r or­ 
donnances étatiques. Ce pour­ 
rait être contagieux. 
Le Pouvoir a droit de vie, de 

suicide ou de mort sur les 
citoyens des sociétés qu'il gè­ 
re. Pa.r une' osmose sêcurisa.n-' 
~ .destinM à. \J'e.AA~nJM'· I-e. 
foudre' ve1.>Ef' 18' toit fü! ~on' 
voisin, le citoyen s'tmpose et 
exige des autres le respect 
scrupuleux des clauses du 
bail qui le lie à. vie à. une 

société : ne rien voir, ne rien 
dire, ne rien entendre. 

Liberté incolore, égalité in­ 
sonore, fraternité inodore. 
Des majorités silencieuses et 
morcellées sourd une force 
d'inertie qui-repousse vers la 
non-reconnaissance Vitale des 
prisons, des asiles, des camps 
de concentration, des poteaux 
d'exécution, du suicide, les 
non-silencieux 'de corps, de 
paroles, de désirs. 

Le suicide de Jean-Louis 
Bory déclenche l'habituel mi­ 
traillage d'épitaphes sirupeu­ 
ses. Il est socialement, intel­ 
lectuellernent plus glorieux de 
briller en regrettant la dispa­ 
rition soudaine et douloureu­ 
se d'un homme de vie bien 
que pédé, que de douter de sa. 
propre sexualité, de vivre et 
de permettre la différence. 
Le Pouvoir nivelle, égaltse 

toutes les civilisations en im­ 
posa.nt pour seule loi quetout 
oe qui est différent est norma­ 
lement anormal, donc à. sup­ 
primer. 

Il n'y a ni suicide, ni exécu­ 
tion d'une sentence de mort · 
rendue par un tribunal, mais 
assassinats. 

Fenaison 

B ea.ucoup d'entre nous critiquent avec 
raison les méthodes 
agricoles actuelles 

qui empoisonnent les écosys­ 
tèmes, qui bouleversent les 
milieux. J'ai suivi attentive­ 
ment la coupe des foins dans 
deux régions de montagne : le 
Jura suisse dans le canton de 
Neuchâtel, et le massif des 
Bauges (Préalpes) en Sa.voie, 
sur les communes de la. Brévi­ 
ne (Suisse) et d'Ecole en Bau­ 
ges. Voici quelques remar­ 
ques sur l'impact écologique 
de la coupe des foins : 
. Impact négatif : la modifi­ 

cation brutale du milieu a 
entraîné en SUisse la dispari­ 
tion instantanée des cailles 
qÙi chantaient encore à. l'épo­ 
que 9-13 juillet 1979. Des 
cailles, deux faons de che­ 
vreuils, des lièvres (surtout 
juvéniles) ont été tués par la 
faucheuse qu1 sévissait sans 
barre d'envol en Suisse. Les 
cailles n'ont plus été obser­ 
vées ni entendues dans tout le 
secteur. Les chasseurs intér­ 
rogës pensent que la. fauche 

qu'ils ont déménagé les faons 
ou épargné les quelques mè­ 
tres carrés d'un nid de bu­ 
sard. Merci à. ceux-ci qui re­ 
noncent à. quelques centimes 
pour le plaisir .de, li!,'. '\lie, ~}son, •. 
rrspect. ,;! ,'\. Jill 1/1 ""' ....... "~li, ... 

· Impact positif: j'ai tou- · 
jours été frappé par la. diversi­ 
té des espèces qui profitent de 
la. coupe des foins. En Suisse, 
(9-13 juillet 79) j'ai compté 17 
espèces qu1 viennent se nour­ 
rir dans les prés coupés. Des 
turdidés (merle noir à. plas­ 
tron, grive draine, litorne, 
musicienne) qui peuvent at­ 
teindre sans problèmes les 
lombrics, les étourneaux qu1 
arrivent en bande. La pie et le 
geai qui se disputent avec les 
corneilles les insectes mis à. 
découvert, les restes d'ani­ 
maux mutilés par la faucheu­ 
se. La buse, le raucon créce­ 
relle, le milan noir, le milan 
royal, les chats domestiques, 
le héron cendré viennent 
chasser les micro-mammifè­ 
res faciles à. repérer et «stupé­ 
faits» de ce changement de 
m111eu. Le pinson des arbres 
et la bergeronnette grise par­ 
courent les lisières pour gober 
quelques insectes. 

MODE D·E PRl1N·TEM·.PS 

la. notice de. l'Office National 
de la chasse. 

,Bibliographie: les pratiques 
· agricoles modernes et 1e petit 
g~bJ.er, err vente 2F, ON,G; 85• 
bis-a.venuecde 'Wa.gram1, '1.50 l.!7 
Paris. Télr:'221i"81·7fü'YJ</h n·, 

J.I'. Noblet e 
l'llAPNA Isère. 

Journée 
solJire et 
alsacienne 

R 
ené Ha.mm a. cru bon 
'de mettre en cause le 
Amis de la. Terre al­ 
saciens dans les co- 

lonnes ,de la Gueule Ouverte 
du 4 juillet 1979 au sujet de 
leur participation à. la. Jour­ 
née du Soleil à Strasbourg. 
Reprenant un bref histori­ 

que des faits, il convient de 
savoir que les Amis de la Terre 
étaient intervenus auprès 
d'Espace Pour Demain pour 
a.voir la maitrise et l'initiative 
de cette

1
manifestation dès dé­ 

cembre 1978. Et on savait 
déjà. à. ce moment-là. que cette 
fête du soleil était super rëcu- 
1pérée par les «maitres» du 
solaire. Or, il se trouve que 
dès le [début, Espace Pour 
Demain avait confié l'organi­ 
sation sur le Bas-Rhin à. M. 
Schauer, membre de la. Jeune 
Chambre Economique et res­ 
ponsable du Gettec, bureau 
d'étude chaurragtste. Depuis 
ce moment-là., des réunions 
ont eu lieu en présence de 
l'Université Louis Pasteur, du 
CNRS, du rectorat de Stras­ 
bourg, de deux architectes et 
par la suite, trois industriels 
dont De Dietrich et Artel! 
Oatala, fa.brica.nts de capteurs 
solaires. Le problème du lieu 
s'étant posé, les commerçants 
de la Place des Halles ont 
offert leurs services intéres­ 
sés, c'est évident. 
Nous souscrivons sans ré­ 

serve aux critiques de René 
Hamm à. ce sujet, cela a fait 
l'objet d'ailleurs de vives dis­ 
cussions dans les réunions, 
même en présence du direc­ 
teur de Centr-Ha.lls. 

Que les Amis de la. Terre 
1 cautionnent cette crapulerie 
commerciale, il y a tout de 
même une bonne distance que 
René Ha.mm aurait dû voir s'il 
n'était pas aveuglément pas­ 
sionné ou s'il avait visité l'ex­ 
position en question. 
Il me paraît important d'ex­ 

pliquer les raisons qui ont 
motivé notre participation. 
Cette Journée du Soleil devait 
avoir lieu avec nous, ou sans 
nous. Compte-tenu des parti­ 
cipants et des scutrens au 
niveau national, on pouvait 
s'attendre dès le départ à. un 
certain style de campagne, de 
langage, de nature des propos 
et des arguments tenus, des 
options défendues. Quoi de 
plus légitime alors que de 
pouvoir donner son point de 
vue et opposer nos thèses, nos 
idées, netre démarche, 
afin que le public présent 
puisse choisir. Par des pan­ 
neaux, nous avons essayé de 
donnerun aspect critique de 
la politique énergétique; de 
donner un' programme alter­ 
na.tif à. travers le Tout Sola.ire, 
différent de celui des bureaux 
d'études. Nous avons voulu 
montrer également que lion 
pouvait fabriquer son maté­ 
riel solaire sans passer par De 
Dietrich. Nous avons permis 
au public de discuter avec des 
étudiants en architecture qui 
travaillent au sein de notre 
groupe. 
L'expérience de cette mani­ 

festation a apporté beaucoup 
à ceux qui ont assuré la 
permanence dura.nt ces huit 
jours. Nous avons pu rencon- 

'· trer.,un ,p.ublic, très1 dif(éJ;"E1IÎ.t- , , 
des habituelles fêtes. féeélos, ret , 
o~ la fa.mipe se retrouve. 
'Nous a;v'ons eu 1e senttment 
d'apporter autre chose pour 
certains, un complément pour 
d'autres, que des capteurs de 

SWEET SMÏRT EN SERS Ut KER CLÎP SKÏN MOÏSTURE: BLUSH 8ROW~ 

Le doigt qui, au nom de la des foins déclenche la migra- 
société, désignait le déviant, tion annuelle de retour. J'en 
est celui qui, au nom du profite pour signaler la quan- 
peuple. de la morale, de la. tité excéptionnelle de cailles 
civilisation, de la religion, im- nicheuses cette année 1979 (la 
pose le révolver ou appuie sur Motte d'Aveillans, plaine de 
la ga.chette. Le fracas des Bièvre, Ile de Crémieu). 
détonna.tians nous assourdit Je pense que la systéma.ti- 
au point de ne plus rien sation des poses de barre 
entendre, la. fumée des canons d'envol devant les faucheuses 
nous aveugle au point de ne rédUira.it considérablement 
plus rien voir. Le froid des l'impact négatif. Il est posst- 
cadavres insensibilise notre ble également de faucher par 
corps au point de ne plus le centre du champ en a'up- 
sentir la tendresse du désir prochant au fur et à. mesure 
d'.êtrJ,. , , 1 .__... • de la. .périphérie pour faciliter 

, ' la. fuite du gipier plutôt,que de 
~,_~,,~, . . ~. n\ ,< / ,:, ~C\\'\ "- w'ôcég.ë!r',_à.J'fn·veirM.t··J:Mcon- 

, --'P01ll"entend.re, voir, d"ésirêr ne.'ia des agriculteurs chas- 
chassons les marchands d'Il- saurs qui surveillent leur pré 
Iuaions de nos tempes. ' et ne commencent à. faucher 

que Iorqu'ils ont récupéré la 
Bl'Wlo Rérall • totalité des levra.ults présents, 

Dans les Bauges en 77 nous 
profitions des coupes de re­ 
gain en septembre pour affû­ 
ter le renard qu1 venait mulo­ 
ter ( 18 observations en 10 
jours de renards). 

En conclusion : je conseille 
à. ceux qui souhaitent dormir 
dehors de choisir des lisières 
de prés fraichement coupés. 
Ils feront dans une odeur 
extraordinairement saoülan­ 
te de splendides observations. 
Il n'en f11iudr~~•P!!-!IJ>!'l8.ll,çoup,.' 
pour que les agriculteurs ré­ 
dUisent l'impact écologique de 
la fenaison (surveilla.n'èe 'de 
leurs prés, pose d'une barre 
d'envol à. l'avant de la. fau­ 
cheuse). Nous leur conseil­ 
lons en tous cas la lecture de 
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De Dietrich ou de la. technique 
fiction du CNRS. 

Si c'est cela cautionner, a­ 
lors oui, nous cautionnons et 
nous cautionnerons encore, 
car nous n'avons jamais eu 
l'impression d'être aussi près 
de ceux qui ne sont peut-être 
encore que des consomma­ 
teurs, mais qui un jour, peut­ 
être, feront pencher la. balan­ 
ce. 

Jean-l'ran90i• Gerak 
membre des Amis de la Terre • 

Boutique 
d'architecture 

B ravo pour les articles: Massy, les Ulis ... 
Continuez, mais vo­ 
tre point de vue est 

purement politique, sociologi­ 
que et vous n'allez pas au 
fond des choses. Il faut citer 
les noms des architectes et des 
urbanistes responsables de 
ces ensembles invivables. Il 
fa.ut lancer l'idée des bouti­ 
ques d'architecture et de la 
nécessité d'autogërer son es­ 
pace, pas seulement de se 
l'approprier â. postériori, 
mais de le créer avec le con­ 
cepteur. Cet oubli me sur­ 
prend chez vous : l'initiative 
de la réflexion sur les lou­ 
bards reste excellente : mata 
c'est à la base (grass-r-oots) 

· qu'on change les choses ; faire 
sa maison, créer son espace 
sont les premiers droits de 
l'homme. Et ce n'est pas urie 
utopie, vous le savez bien. 

J'rançoise tirelll e 

SontD1aire 
L'Irlande antinucléaire pp. 4 & 5 
Dossier : la faim dans le monde pp. 7, 8 & 9 
Canardage à gogo p. 10 
Vidéo en Allemagne p. 11 
Vie des communes : 
La Bonneville sur Iton pp. 12 & 13 
Dessert : brochettes d' Asselin p. 16 
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Il y a deux ans 
Malville ... 

1 l y a deux ans, Malville. On disait vouloir 
«arrêter le progrès». A soixante mille et avec 

· nos mains nues. Le progrès, à l'époque, lui ne 
voulait pas. Il nous l'a fait cruellement, savoir par 

. - .. ·---- - / 

l'intervention de la force d'un Etat auquel noustï'étions 
pas prêts à nous heurter, préoccupés encore par les 
curies, les rads, les cancers et la laideur de ces temples de 
l'énergie. 
Aveé Malville nous avons commencé à mettre le doigt 
sur ce· qui importait vraiment dans le programme nuclé­ 
aire que nous combattions en ordre dispersé : la techno- · 

. cratie, la restructuration industrie/le du monde. 
Découvert, l'ordre s'est fait Ordre et a sorti ses matra­ 

ques. 

Depuis, les choses ont bien changé. De déclarations 
gouvernementales en rapport de l'OCDE, de rationne­ 
ment du fuel en chasse au gaspi, le progrès en prend un 
sacré coup, Ou plutôt la possibilité d'un progrès indéfini, 
le désir de croissance animant toujours les discours de nos 

.dirigeants politiques et industriels. Lesf aits parlent, de plus 
en plus cruellement. Chaque jour, la finitude de nos 
réserves énergétiques est de moins en mains un concept, 
pour, devenir de plus en plus une réa li té avec laquelle il faut. 
bien gouverner. 
En face, chez les antinucléaires, beaucoup d'illusions 

ont été perdues mais cela a permis de mûrir 
une réflexion et une pratique moins/ oui/lies, plus sensibles 
aux aspects économiques, politiques et mondiaux dt 
notre critique. Nous n'en sommes qu'au début, mais les 
·rails sur lesquels nous avons été contraints de nous mettre 
après ce 31 juillet 1977 peuvent, si nous nous accrochons, 
nous mener quelque part. 
Avec nos illusions, nous avons aussi perdu le désir de vie 

qui animait nos premières luttes, de Bugey à Malville. Ce 
désir qui nous a mené au désastre, mais sans lequel notre 
opposition ne peut devenir autre chose que du syndica- · 
lisme, de la gestion de lutte, nécessaire mais stérilisante à 
long terme. Ce désir; it nous faut le retrouver,· re-agir si 
nous ne voulons pas sombrer, avec nos utopies et nos 

. révoltes, dans la-critique obsessionnelle ou le nihilisme de · 
vieux blasés que nous serions devenus avant l'âge. Notre 
santémentaleetcelledu mouvementsont àceprix. 

Marc Thivolle 
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· 'Irlande, parente pauvre de 

L · l'Europe ? Son décentrage géographique par rapport 
, aux pôles européens confirme 

... , . , ,, · ·=." , .,.~i;''"',1:~· ·,~':: ';;1-:-1;• ·.le',·~, . · ] souvent cette impression 
.I, "·''/' ,.,.·.-.,f:1'•~.·.è.l,,.:!,-,.·,:.'> L " . 'l ·, ,. à·f, t'· .,,--. ,.i~J-i-l • :;;.. :,:-.,: .s..;té ~ ··/:':-r'-,~· _, ,·: .. '., ' qu ont blen' du mal , a re oublier les , · ':'·-:-··~,--~- ... ~--J,_,·.,.-;,77:_y"''•·,.;/.., .c-,y-1_.·_ · -k.i.'•···~~n "~lilu'.1;t:.t,,.,,.11-ôl...L1.:,·. d r .. . . . .,-. . ., . .. . . . . . «,: ,> ,uo c1 1:3 1r M11uwses e nos 

· ·,-l)?, ~i_,w.-mï i<i!.,,_;;/..l Uit ·.,;)"1,~3'-H:.t·:~_,_..,, ',·H1,Jfu .. ~ "Jtd:_rr,h·_r• _u ~[_. 0 f lt l'i ' 
· ~ • .. U, _ .. • • . . ,; -,, .•. ~· . ,·. ,:re .. u..., qü'à ne roJDJques. e a1, r- 

' lande possède le taux de chômage le 
plus élevé du Marché Commun. Pour 
enrayer cette crise, le gouvernement 

· fait de généreuses propositions à ses 
confrères européens ou plus exactement 
à leurs multinationales. Au premier 
rang desquelles figure, bien évidem­ 
ment, le dragon Nucléaire. L'Irlande, 
terre de caractère, ajoutera-t-elle à son 
actif celui d'antinucléaire? 

oui peut vous aider à tirer 
meilleur profit de rAHemagne? 
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Ce ne sont pas seulement les Amis de 
la Terre irlandais et l'Association pour 
la Sécurité Nucléaire de W exford, mais 
les syndicats, les fermiers, les paysans, 
l'Irlande «du Nord», le Mouvement des 
Etudiants Chrétiens et Lutte Révolu­ 
ti?nnaire _ qui {çfusep.t t~us le P.rojet 
d'installation de la première centrale 
nucléaire dans l'île. En août 78, un 
grand festival, très réussi, a été organisé 
à Camsore Point. L'opposition se mo­ 
bilise ... 

Films, musiques, théâtres, mimes, 
diapos : le festival de Camsore Point , 
eut lieu entre le 18 et le 20 août, près de 
Rosslaere, dans le comté de W exford, 
rassemblant environ 20 000 personnes. 
les fonds avaient été réunis par l'organi­ 
sation de concerts publics, les champs 
avaient été prêtés par un vieil agriculteur 
du coin dont les terres sont menacées 
par la construction de la centrale. A 
chacun son Larzac. Celui de l'Irlande 
ne sera peut-être pas très différent de 
celui de la France. Pendant le festival, 
le groupe anglais «Pour la Paix Verte» 
a défilé devant l'ambassade d'Irlande à 
Londres, manifestant ainsi sa solidarité 
aux protestations de l'île voisine. 

Investir dans le nucléaire ... 

'En attendant, les dublinois multi­ 
plient leurs demandes auprès des autori­ 
tés du pays pour accroître les espaces 

.::~ verts qui sont de plus en plus rares et 
précieux, car l'Eglise et les clubs spor­ 

.,,, tifs, les grands propriétaires d'autre­ 
fois, en ont vendu beaucoup. Une autre 

·"partie des «green spaces of Dublin» 
étant fermée au public, il n'en reste que 
très peu pour les habitants de la ville. 

«Après Harrisburg, il ne fait aucun 
.,p;. doute que la construction d'une usine 
d nucléaire ici rlsque de détruire l'envi­ 

ronnement, et par conséquent, d'en. 
finir avec la population de l'ile», lit-on 
dans l'hebdomadaire Hibernia, de 
grande diffusion dans _!ou~ le pays, paru 

Pour courtiser les entreprises étrangè­ 
res et emprunter, il faut sensibiliser 
l'investisseur. Malgré la situation dans 
le Nord, l'IDA ne manque pas d'argu- 

-,ments : les multinationales ne sont pàs 
imposées, les coûts de production sont 

âtrès bas (1), le gouvernement prend en 
Il charge la formation des techniciens et 
~{ met à la disposition des terrains indus- 
1 triels déjà viabilisés. Po~r qu'ils soient _ 

,-~menés à terme, les projets industriels ~ 
ont besoin d'énergie. Or, la politique - 
énergétique du gouvernement se heurte 
à l'opposition générale. Décidément,. 
l'Irlande est ,clans l'impasse. 

(1) Les Irlandais travaillent en moyenne 
2035 heures par an, alors qu'en RFA et 
en France le nombre d'heures ne 
dépasse pas respectivement 1680 heures 
et 1862 heures. L'ouvrier irlandais 
reçoit à peu près 1,80 livre de l'heure, 
tandis que son homologue français en 
reçoit 3,07 et l'allemand 3,86. (Trade 
Union Information Bulletin, summer 
1978). 

Camsore Point. 17-18-19 août 1979. 
L'irlande est un des rares pays de 

l'Europe de l'Ouest à ne pas avoir de 
centrales nucléaires. Mais, bien que l'île. 
ait d'énormes potentiels éolien et maré­ 
moteur, sans compter les réserves de 
tourbe, combustible domestique tradi­ 
tionnel, le monstre multinational montre 
le bout de sa sale gueule : le projet 
d'implantation le plus avancé se situe à 
Camsore Pointjcomté de Wexford, près 
de Rosslaere). C'est là que.lemouve­ 
ment antinucléaire irlandais organise de 
nouveau un rassemblement-festival sur 
le site et espère rencontrer un maximum 
d'antinicléaires du continent pour é­ 
changer des informations, débattre sur: 
les perspectives du mouvement, etc. 
Rencontre militante où I'on pourra 

aussi s'éclater avec de la 'bonne musique. 
Alors, si vos vacances sont irlandaises ... 
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Infos __ 
Nucléaire en 
Normandie 
Le mardi 17 juillet, a.près 

une courte enquête, les gen­ 
darmes de Dieppe ont inter­ 
pellé deux jeunes habitants de 
la région de Dieppe, â.gés de 16 
et 19 ans. Ils ont reconnu être 
les responsables de l'explo­ 
ston qui, dans la nuit du 11 au 
12 juillet dernier, a endom­ 
magé un camion foreur, qui 
effectuait des sondages dans 
un champ qui fait partie du 
site de la. future centrale nu­ 
cléaire de Penly. 
Toùs deux sont des fils 

· d'agriculteurs, le plus jeune 
habite dans une ferme qui 
sera. totalement expropriée, il 
a été tatasë en liberté. Par 
contre le juge d'instruction 
rouennais a. fait incarcérer 
Jean-Marie Leroux à. la prison 
Bonne Nouvelle de Rouen. 

Cette affaire se produit a.­ 
lors que l'enquête d'uti-lité 
publique qui s'est ouverte au 
mois de juin va. se terminer. 
.Elle démontre en tous cas que 
l'EDF n'a pas tenu compte de 
l'inquiétude de la population 
fa.ce à. l'implantation d'une 
deuxième centrale nucléaire 
dans la. région de Dieppe, sur 
le littoral de la. Haute-Nor­ 
mandie qui se voit donc parti- -. 
culièrement «favortsé». A Pa­ 
luel en effet, les travaux avan­ 
cent, et l'on voit déjà. le béton 
s'éleva,:, vers le ciel pour les 
quatre tranches de 13000 MW 
qui y seront construites. A 
part un conflit entre les ou­ 
vriers du chantier et leur 
direction qui avait entraîné, 
l'intervention des CRS, les tra­ 
vaux n'ont pas été gênés par 
les antinucléaires de la ré­ 
gion. Par contre à. 45 km de là., 
à. Penly, une forte opposition 
s'est d'ores et déjà. exprimée, 
lors de deux manifestations 
dont la dernière au mois de 
mai a. réuni plusieurs milliers 

de personnes et des dizaines 
de tracteurs derrière le comité 
de défense du site de Penly. 
Outre les groupes écologiques 
de la. région (Rouen, Yvetot, 
Le Havre), la CFDT commence 
à. mobiliser ses adhérents par 
une pétition qui circule dans 
de nombreuses usines. 

Mais l'idée d'un GFA sem­ 
ble devoir être abandonnée, 
puisque les agricu:1teurs doi­ 
vent tous ou presque avoir 
signé une promesse de vente à. 
EDF. Pour les couloirs de 
lignes, la. tâche ser s moins 
facile, et il n'est pas sûr que 
d'autres incidents ne vien­ 
nent pas troubler la quiétude 
des autorités dans les mois 
qui viennent. 

Gilles JOelD 

Conseil 
régional 
contre EDF 
Le conseil régional de Midi­ 

Pyrénées avait, voici un an, 
pris position contre le projet 
de centra.le nucléaire à Ciol­ 
fech. EDF n'en a. pas tenu 
compte, bien entendu. Mais 
les élus ne désra.ment pas. IlB" 
viennent de demander à. un 
groupe d'experts, présidé par 
le professeur Néel, de· procé­ 
der à.' une analyse critique du 
dossier établi par EDF. Objec­ 
tifs : contraindre EDF à. lever 
le secret, et informer sérieuse­ 
ment et complêtement les é­ 
lus. Le groupe d'experts a en 
particulier à. répondre à cette 
question : «L'lmplan\aUon 
d'une unité de production de 
l'importance de la cen\rale 
prévue à Golfech est-elle né· 
ceasaire en Jlldi-Pyrénées au 
regard du bilan énergétique 
prévisionnel du Sud-Ouest?», 
et à. cette autre : «Les au\rea 
sources d'énergie ne peuvent· 
elles H\lsfalre lea besoins de 
la région?». A suivre. 

Quevive 
l'écologie! 
S 

ile mardi 17 juillet, date 
de l'ouverture du Parle­ 
ment Européen, fut une 
«journée historique» 

comme s'époumonaient à le faire 
croire les intervenants sur le parvis 
du Palais, alors c'est que l'histoire 
ce jour-là, s'était réfugiée entre les 
murs du bunker, chef-d' œuvre de 
la hideuse architecture contempo­ 
raine. 

En effet les rues de Strasbourg 
étaient quotidiennes, chacun va­ 
quant à son train-train. Point de 
liesse populaire, point de fierté ni 
d'émotion, pas la moindre empha­ 
se dans l'allure ou le propos, à 
peine quelques petits drapeaux 
flottaient-ils dans l'air serein du 
matin, beauèoup moins que pour 
une foire-exposition. 

Au rendez-vous d'Europe-Eco-. 
logie, dans le hall- de la gare à huit 
heures, il n'y avait pas foule non 
plus. Solange Femex, Jean Cartier 
-et quelques militants. alsaciens ac­ 
cueillaient les voyageurs ferroviai­ 
res. Emma Boonino, Marco Pa­ 
nella (du Partito Radicale), Mario 
Capanna (de Democratia Proleta­ 
ria) serraient des mains, embras­ 
saient : ces Italiens, depuis le 
temps qu'ils viennent marcher 
dans l'Est, on les aime là-bas. 
Joyeux, les militants du Train 
pour le Désarmement, déployaient 
leur large banderolle. Huguette 
Bouchardeau, du PSU, pas dépar­ 
tie de sa gentillesse habituelle mais 
un peu amère, regrettait de n'avoir 
été invitée, la veille, ni à la 
conférence de presse, ni à l'enre­ 
gistrement pour Radio Verte-Fes­ 
senheim. Plus tard, durant le 
défilé, Laure Schneiter, d'Europe- 
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Ecologie, déplorait (non sans rai­ 
son) que la sono soit monopolisée 
par un groupe à drapeaux rouges 

. scandant des slogans ennuyeux et 
, ·saps · rapport aucun avec l'écolo­ 
. gie. La réunion de famille, c'était 
visible, ne faisait que juxtaposer 
des irraprochables. Le fait d'être 
minoritaires, évincés du Parlement 
Européen, ne constitue pas un 
lien : à peine une rogne commune. 

Reste à méditer sur le petit 
nombre (deux cents, deux cent 
cinquante ?) de personnes présen­ 
tes; dont sans doute la moitié 
seulement d'écologistes. Il serait 
trop facile d'incriminer les vacan-. 
ces et l'excentricité de Strasbourg. 
Mieux vaudrait se poser enfin la 
question : «Europe-Ecologie pos­ 
sède-t-elle une base militante ?». 
Et tenter de redonner, dans les 
médias et dans les luttes, une 
image de l'écologie vivante: celle 
qui n'a rien à faire de la représen­ 
tativité, celle qui se moque du flirt 
avec la politique d'avant-hier, cel­ 
le qui pourrait être facteur de 
création sociale sur le terrain des 
vies quotidiennes. L'écologie n'est 
pas morte : c'est un cercueil vide 
que promènent dans les défilés, les 
réunions de convergence, les bu­ 
reaux de vote ou les colonnes du 
Monde les nostalgiques d'un 
«mouvement», d'un «rôle histori­ 
que» ou d'un discours universali­ 
sant. Ceux-là continuent de parler 
d'un «ailleurs - les autres», ce qui 
les dispense souvent de vivre un 
«moi ici et maintenant». 

Isabelle Cabot e 

On ne désarme pas 
dans une cathédrale! 

C'est de Bruxelles que doit 
démarrer, le 1 er août, la caravane 
du désarmement. A Bruxelles, 
donc, vendredi matin, six partici­ 
pants à cette caravane se sont mis 
en grève de la faim, dans la 
cathédrale Saint Michel où devait 
être chanté le lendemain 21 juillet, 
jour de la fête nationale belge, un 
Te Deum solennel. 

A midi, vendredi, les portes 
furent fermées, interdisant l'accès 
du public aux jeûneurs. Et, à 
minuit, la cathédrale fut déclarée 
«territoire du ministère de l'Inté­ 
rieur». A six heures du matin, 
samedi, les jeûneurs furent emme­ 
nés au commissariat central, alors 
que le doyen de la cathédrale leur 
avait assuré qu'ils pduvaient res- 

ter. Ainsi, la cérémonie politico­ 
mili taire du Te Deum put se 
déployer dans le faste et la tran­ 
quillité, en présence de tout l'Etat­ 
Major de l'OTAN. 

Relâchés ensuite, les six carava­ 
niers se sont installés dans les 
locaux des Amis de la Terre de 
Bruxelles (27 rue du Marché aux 
Herbes), où ils poursuivent leur 
grève de la faim, pour l'instant 
illimitée. Ils appellent tous ceux 
qui le peuvent à se joindre à la 
caravane du désarmement. Et, 
deux fois par jour, ils publient un 
communiqué de presse annonçant 
combien de personnes sont mortes 
de faim dans le monde depuis le 
début de leur grève, et combien de 
milliards sont dans le même temps 
dépensés en armements. 

---------Ordonnance ___...... 
Ce 9o1v~o11,., 
p~sse. ses io,.w111ë.e.s 
J. ë.coote.Y dl) voc.K 
JII\. ve ll e+ .i live. 
des bol.11\.de.s 

- de.ss.inQ.e.s !!! 

Lettre : Si vous voulez que 
votre courrier soit militant 
en diable,' vous pouvez 
corn.mander les enveloppes 
imprimées par la Fédéra­ 
tion des Objecteurs (FEDO, 
54 rue de la Hache, 54000 
Nancy) qui cherche à. 
soutenir «2000 hors-la-loi 
en France», des objecteurs 
refusant leur affectation, 
dénonçant le décret de Bré­ 
gançon et désirant contrô­ 
ler eux-mêmes le service 
civil. Mais c'est la révolu­ 
tion, ça 1 10,00 F les 100 
enveloppes, c'est toujours 
moins dangereux qu'une 
lettre piégée. 

Badins : Quelques bons 
livres au format de poche 
pour l'été: par exemple, 
Les mémoires d'une autre 
vie, d:e Francis Carco (Li- 

1 vre de Poche 5275), des 
souvenirs d'enfance pleins 
de rigolade et de tendresse. 
Ou L'affaire Peiper, de 
Georges Arnaud et Roger 
Kahane (Livre de Poche 
5279), sur le curieux in­ 
cendie .qut a détruit la 
maison d'un ancien SS dé­ 
couvert par hasard à Tra­ 
ves (Haute-Saône) en 1976. 
Ou encore Un juif libre, de· 
Michel Ra.chline (Livre de 
Poche 5268), un essai vo­ 
lontairement provocateur 
d'un juif qui refuse judaïs­ 
me et sionisme. 

'roile : Ils ont bien failli 
tomber dans le grand trou 
.de l'oubli et de la fatigue. 
Mais, au bout de 15 ans de 
carrière et de bien des 
péripéties, ilsreviennenten 
force : les Who sont encore 
vivants et ils le crient très 
fort. Il suffit de voir leur 
filin, 'rhe kids are an right 

pour s'en persuader. Un 
regard critique sur leur 
longue carrière, des mon­ 
tages et des interviews, le 
tout bourré d'humour (an­ 
glais). Et des chansona q~ 
vous rappelleront votre 
jeunesse. C'était y'a. long­ 
temps, hein, pépé I Un 
double disque (et un al­ 
bum de photos en prime) 
accompagnant le filin. Mê­ 
me titre·: 'rhe kids are an 
right, chez Polydor (2675 
179). Vos oreilles seront 
très fâchées si vous l'e 
ratez. 

Images: Une nouvelle 
revue de BD, sur la Lorrai­ 
ne, en pleine crise 'de la 
sidérurgie, c'est rigolo. 
Leurs responsables sont 
pleins d'enthousiasme, et 
l'enthousiasme, c'est tou­ 
jours sympathique, sauf 
chez les flics et les rnil1tai­ 
res (très nombreux en Lor­ 
raine). D'autant plus que 
Le Lorgnon veut prouver 
«qu'fl n'est pas indispen­ 
sable d'avoir un nom pour · 
avoir droit de citée» et que 
«derrière quelques vedet­ 
tes il existe une foule de 
prétendants». Vous ferez 
donc un petit voyage à 
travers les univers de tous 
jeunes dessinateurs, qui 
seront peùt-être les vedet­ 
tes de demain, c'est tout le 
mal qu'on leur souhaite. le, 
Lorgnon n'est pas encore 
aussi professionnel que 
Spirou, mais c'est nette­ 
ment plus vivant. (8F l'e­ 
xemplaire ou 30F pour 4 
numéros, chez Gérard 
Krebs, 6 rue Voltaire, 
54520 Laxou) 

Liberté : En Belgique, il 
y a un hebéio qui mérite 

une bise, Pour (22 rue de 
la Concorde, 1050 Bruxel­ 
les, tél 02/513 57 '87 et 
02/513 59 00). Si vous 
avez envie de vous tenir un 
peu au courant de ce qui se 
passe de bien en Belgique. 
Et si vous voulez rencon­ 
trer là-bas, quand vous y 
allez, autre chose que des 
moules, des frites et de la 
mayonnaise. En prime, 
dans le numéro 265, un 
grand doasier pas bête sur 
Boris Vian. Z'ont de la 
culture, ces Belges I Vous 
pouvez toujours faire un 
essai de 3 mois, si vous 
êtes prudents: C'est 300 
francs belges par mandat 
international. 

Pâte à papier : Un nouvel 
éditeur en province, ça e­ 
xiste encore des fous com­ 
me ça ? Oui : William 
Théry, par exemple (Edi­ 
tions A l'écart, 79 rt::13 du 
Barba.tre, 51100 Reims) 
qui va sortir quelques li­ 
vres accrocheurs. Hugues 
Rebell, par exemple (La 
saison à Bahia et Por&ralts 
d'écrivain, Da.rien ('rhéâ­ 
tre inédit) et l'essai sur 
Guillaume Apollinaire de 
Louis de Gonzague-Frick. 
La parution de ce titre 
vous donnera. peut-être le 
désir (bien compréhensi­ 
ble) de vous replonger 
dans son Hérésiarque et 
cie (Livre de Poche 3617) et 
dans ses deux pornos plu­ 
tôt drôles, Les onze mille 
verges et Les exploits d'un 
Jeune don juan (Ed. J'ai 
Lu, numéro 704 et 875). 

~oc&eur Bernard Bla~c e 
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Contre le nouvel ordre de la faim 
A Rome, du 12 au 20 juillet, la FAO a tenu une 

conférence sur la réforme agraire et sur la faim dans le 
monde. Les délégués des pays présents ont dû faire un bilan 
des actions entreprises par cet organisme des Nations Unies 
au cours des années précédentes. Celui-ci est catastrophi­ 
que. Les programmes de développement et d'aides au pays 
pauvres aboutissent généralement au renforcement des 
situations antérieures. Pour être plus précis : les riches 
s'enrichissent et les pauvres s'appauvrissent.· 

Aux portes de cette réunion, le Groupe de Rome, qui est 
composé de chercheurs et de spécialistes des problèmes du 

sous-développement, organisait une contre-conférence. 
Objectif : fournir des informations sur les mécanismes qui 
conduisent et maintiennent les pays pauvres dans un état de 
sous-développement et de dépendance croissante. 

Les analyses de ce groupe sont une importante contribu­ 
tion à la destruction des mythes et des lieux communs 
concernant le Tiers-Monde. En effet, les mauvaises 
conditions climatiques, le manque de ressources, «l'inintel­ 
ligence», les fortes populations de ces pays-là sont autant 
d'idées reçues qui masquent l'injustice criante qui caracté­ 
rise les relations des multinationales et des pays riches avec 
le Tiers-Monde. ' 

·•, 

~ ~ ·, 
. ~~· . 

~.J . . ,...,. . « 

E'finita la comedia! 
A près huit jours (12-20 juillet) de palabres, de bruits de 

couloirs et d'intrigues d'as­ 
censeurs, tout est terminé à la 

conférence mondiale sur la réforme 
agraire et le développement rural de la 
FAO (Food and Agriculture Organisa­ 
tion) à Rome. Comme hélas, après celle 
de 1974, il ne fait guère de doute que la 
faim dans le monde, tenacement, conti­ 
nuera à croître. Lorsque l'on s'attaque 
aux effets (le sous-développement) sans 
s'attaquer aux causes (les structures du 
pouvoir et le pouvoir de l'argent) il ne 
faut pas s'attendre à des miracles. En 
clair: encore une conférence pour rien. 

Fiat panis ! Que le pain se fasse ! 
Simple et suggestive, la devise de la 
FAO a fait le tour du monde. Qu'il se 
fasse, d'accord ! Mais pourquoi ? 
Certains n'hésitent pas à répondre : 
«avec les bras des aui.res !» 

Qu'est-ce donc que la FAO? Répon­ 
dre à cette question c'est déjà mieux 
comprendre cequi s'est passé (ou plutôt 
pas passé) pendant ces huit jours de 
conférence. Mondiale. D'après l'image 
colportée par lès médias, c'est une 
institution ~neutre} une sorte d'archange 
saint Michel ( · miniature, respectons 
le sacré .... ) ant quelque peine, mais 
beauoetip de bonne volonté, pour vain­ 
cre les forces du mal, entendez la 
disparition de la famine sur terre. La 
FAO et son épi de blé, comme l'ONU et 
son pigeon à olivier, a plutôt bonne 

Farah Pahlevi 

Depuis 1971, la 
FAO a entre­ 
pris de frapper 
des médailles à 

l'effigie de Ceres, déesse 
romaine des moissons. 
Mais sous les traits de la 
bonne déesse, on trouve ... 
les profils de Grace de 
Monaco, Michèle Mor­ 
gan, la mère Carter, So­ 
phia Loren et Farah Pah­ 
levi. Cette activité est 
conçue, selon les termes 
mêmes de la FAO, «com­ 
me. un des moyens de 
libérer l'humanité de la 
faim et du besoin». La 
FAO se paierait-elle notre 
tête en nous faisant payer 
celle des autres ? Nous 
reproduisons ici le texte 

accompagnant, dans le la promotion de l'artisa­ 
catalogue, la repr oduc- nat rural et le développe­ 
tion de la médaille de ment agricole. Préoccu­ 
Farah Pahlevi. Précisons pée par le développement 
toutefois que cette derniè- de son pays et l'améliora­ 
re a été prudemment reti- tion des conditions de vie 
rée de la boutique de de son peuple, Farah 
vente : «Côté face, cette Pahlevi consacre la plus 
médaille FAO représente grande partie de son 
Farah Pahlevi d'Iran, temps-et de son énergie à 
portant des bijoux faits préparer des réformes so­ 
d'épis de blé, symbole de ciales, éducatives et cultu­ 
la déesse Ceres qu'elle relless'Frop tard ... Sculp­ 
représente. Le côté pile tée par Sergio Giandome­ 
présente un motif en for- nico, un éminent graveur 
me de rose, tiré d'un de médailles italiens, la 
tapis ..Persan, avec l'ins- médaille Farah Pahlevi a 
cription : «celui qui tra- été frappée par Gori Zuc­ 
vaille le sol chante, la chimini, Arezzo. 
légende de la nature» atti- 
rant l'attention sur l'inté- 
rêt de la Chahbanou pour 
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activités économiques et d'adopter les 
mesures nécessaires pour la planifica­ 
tion et la gestion de ses ressources, il est 
d'une importance vitale pour le déve­ 
loppement'rural. 

Dessins Edgard Vasques (Charlie mensuel) 

image de marque. La réalité, qui l'eut 
cru, est tout autre. Pour nous en 
persuader, écoutons Michel Cépède 
(qui sait de quoi il cause, ayant été 
président indépendant du conseil de la 
FAO entre 1969 et 1973) : «Il faut 
constater que sur près de 150 gouverne­ 
ments membres de l'ONU, une trentai­ 
ne seulement sont des démocraties 
authentiques, une soixantaine d'indé­ 
niables didactures, et le reste est trop 
souvent plus près de ces dernières que 
de ces premières. Il n'est plus permis de 
penser que l'ONU (et donc la FAO qui en 
fait partie), nouvelle Sainte Alliance des 
gouvernements, puisse parler au nom 
des peuples». 

La FAO est une assemblée gouverne­ 
mentale de délégués gouvernementaux. 
Demander à des gouvernements de faire 
leur auto-critique est chose impossible : 
quand on détient un pouvoir (souvent 
précaire ... ) on ne peut prendre le risque 
de le voir mis en doute. Cela compris, 
ma plume pourrait s'arrêter. Le reste 
n'est finalement que péripéties et illus­ 
trations., 

Illustrons 
quand même 
Huit jours de conférence, ça fait 140 

délégués venant pendant de longues 
heures débiter truismes et contre-vérités 
à la tribune de la séance plénière (sans 
compter les deux commissions). Pour­ 
quoi ? Pour justifier leur politique. Les 
remèdes aux carences : toujours plus 
d'aide, toujours plus de technologie. 
L'Occident exportera ses dollars et son 
potentiel scientifique. Il ne demande 
pas mieux. Tout plutôt qu'une remise 
en cause de son pou voir et de ses 
multinationales. Il est intéressant de 
constater que l'un des points du projet 
de rapport final de la conférence 
(adopté par applaudissement, rassurez­ 
vous), où presque tous les ,pays occiden­ 
taux (USA, France, RFA, Autriche, 
Suisse, Belgique, Canada) ont fait des 
réserves, est le point 152. Reconnaissant 
le droit à chaque Etat d'exercer une 
souveraineté entière et permanente sur 
ses ressources nationales et sur ses 

Sans commentaire 
Sans commentaires non plus la re­ 

commandation suivante par la confé­ 
rence qu '«une action au niveau national 
et international soit entreprise pour 
harmoniser davantage les investisse­ 
ments privés et les activités des sociétés· 
multinationales avec les objectifs du 
développement rural». Les 800 millions 
d'hommes qui quotidiennement sont 
menacés de mourir de faim apprécie­ 
ront cette sollicitude. 

Dans le rapport final de la FAO on 
n'exige pas: on invite, on recommande, · 
on demande et on emploie le.condition­ 
nel. Avec de genre de certitudes, le 
nouvel ordre économique international, 
qui, lui, est «indispensable», ne se 
réalisera pas à la FAO. mais bien dans 
les bureaux des gouvernements occiden­ 
taux et des multinationales. C'est ça, le, 
libéralisme. · · 

Vendredi après-midi, à l'issue de 
l'adoption par applaudissement (ça fait 
gagner du temps, dixit le président) de 
la déclaration de principe et du pro­ 
gramme: d'action, le délégué américain 
s'est levé et en termes arrogants mais 
clairs, a déclaré : «Jein'associe à ce 
vote par applaudissement mais m'asso­ 
cier au consensus, cela ne signifie pas 
que cela engage les USA à verser de 
nouveaux fonds qui seraient nêeessalres 
à la réalisation de nouveaux program­ 
mes». Le délégué des Pays-Bas.lui, s'est 
associé au délégué américain. · 

Que rajouter ? Ah si, un petit détail·: 
d'après certaines estimations tout ce 
petit cirque aurait coûté à la FAO 
environ 10 millions de dollars (4 .mil­ 
liards et des poussières de millions de 
centimes). Au fait, çafait combien 
d'hommes sauvés de la faim ? 

Re~é Benjamin e 
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Un autre chemin 
pour le Tie~-Mônde 
L 

e groupe de la déclaration de 
Rome, à deux pas de la FAO 
ten~it parallèlement une autre 
conférence composée d'éco- 

nomistes, de journalistes, d'hommes de 
terrain. Son but : contre-informer. A la 
manière d'un tribunal Russel, le groupe 
présentait des témoignages (forums et 
documents) sur la répression des- pay­ 
sans oo leur exploitation par les multi­ 
nationales, en Amérique latine, en Asie, 
en Afrique, mais aussi.en Europe. Des 
données de fonds aidaient le lecteur à se 
faire une vision globale du sous-déve­ 
loppement. L'affluence des visiteurs 
prouve que l 'objectîf a été atteint : 

- l'information a circulé. 
Le cadre de cette contre-conférence : 

une petite école anglaise au style çou­ 
vent romain, un peu vieillote. Un patio 
planté de palmiers. Tout autour une 
masse impressionnante de documenta­ 
tion sur les problèmes agricoles du Tiers­ 
Monde, mais aussi toute une série 
d'études sur les relations entre l'écono­ 
mie occidentale et le sous-développé­ 
ment......_Chaque jour, un point fort : un 
forum. Sur--des..J:hèmes très divers : la 
Banque mondiale, la-répression des 
paysans, pays industrialisés et sous-dé· 
veloppement ... 
La proximité de la FAO et l'absence 

de réelle information sur le Tiers-Mon­ 
de dans cette énorme machine (2500 
personnes à Rome seulement) attiraient 
chaque jour de très nombreux délégués 
et journalistes. On 'allait à la FAO pour 
suivre la conférence et on allait à l'école 
Saint Etienne pour comprendre les 
mécanismes de ce que l'on avait enten­ 
du à la FAO. Relisez les articles dans la 
presse, française et étrangère ... et vous 
verrez que si le nom du groupe n'est pas 
toujours cité, ses analyses, elles, ont été 
largement reprises. · 

Un lieu ouvert 
L'école Saint-Etienne a également 

accueilli un grand nombre de personnes 
rejetées par la FAO : leader paysan 
vénézuélien, paysan colombien, nord­ 
américains et un important groupe 
d'organisations non gouvernementales: 
Kézaco ? A la précédente conférence, 
de mauvais esprits avaient reproché à la 
FAO de n'inviter que des organisations 
gouvernementales. Ce coup-ci la FAO a 
également invité des ONG (1). Ce sont 
les gouvernements qui ont invité la 
plupart d'entre elles. Un détail : l'ar­ 
gent versé par des organismes privés à la 

8 

FAO pour faire venir les ONG, a été 
reversé par celle-ci aux gouvernements : 
solution simple ... Une conséquence : 
seuls les «institutionnels» ont pu venir, 
dirigeants de gros syndicats, gros pro­ 
priétaires terriens, etc. Plus un ·certain 
nombre d'organisations confessionnel· 
les. Pas l'ombre d'un paysan en tous 
cas. Réunis une seule et dernière fois le 
troisième jour (sur huit jours de confé­ 
rence), certains d'entre eux (minori­ 
taires, 18 sur environ 50) ont trouvé le 
procédé un peu cavalier, Mais où se 
réunir pour riposter? Â la FAO paraît­ 
il, pius de salle. C'est donc le groupe de 
la déclaration de Rome qui les a 
accueillis. Contrairement à la FAO, 
c'était un lieu ouvert. 

En dehors d'une analyse sur I'inutili- 
· té de la conférence FAO, quelques idées 
forces étaient développées par ce grou­ 
pe. Elles ont été rendues publiques dans 
une déclaration. A Rome, le premier 
jour de la conférence FAO (d'où le nom 
de groupe de la déclaration de Rome). 
Au cours des forums, l'accent a été mis 
particulièrement sur : 

- Le refus de toute forme d'aide : 
l'aide accordée par les pays industriali­ 
sés aboutissant essentiellement à les 
'aider eux-mêmes. Ce thème de l'aide 
sera travaillé ultérieurement par le 
groupe. 1 

- Le refus de modèles dè développe­ 
ment rural, dont on prétend que la 
portée est universelle, comme ceux que 
cherche à imposer la Banque mondiale. 
C'est là aussi la condamnation de l'idée 
· encore courante - qu'une autorité 
mondiale peut régler les problèmes de la 
famine. La priorité est toujours à 
donner à l'organisation locale des com­ 
munautés humaines. 

Enfin le groupe de la déclaration de 
Rome met l'accent sur le lien qui existe 
entre la concentration des moyens de 
production dans les pays industrialisés 
et la croissance de la faim et de la misère 
dans le Tiers-Monde. La seule manière 
«d'aider» celui-ci, c'est de lutter chez 
nous contre cette concentration du 
pouvoir, en raison de laquelle le contrô­ 
le populaire sur la production et plus 
généralement le droit de se diriger sont 
de plus en plus réduits dans nos 
sociétés. 

Rêné Beaijarhln •' ' ~ ,, J .J - • 

(1) ONG: Organisation Non Gouverne­ 
mentale. 
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François de Ravignan a été l'un des animate 
Rome. Avec Albert Provent, il a publié un livr 
(cf GO n° 220 du 26 juillet 1978, p. 7). Enseml 
«Champs du monde» (34 rue Vanini, 31400 Tc 
rechercher et promouvoir des conceptions 1 

parvenir au travailler-manger de tout le mom 
nous publions ci-dessous mcntre le lien qui e: 
agricole qui supprime la faim, et la création d'e: 
qu'il est à la croisée des deux grands problèmes 

Croissanc 
L es révolutions agricoles dont l'histoire de l'Occident a gardé 

le souvenir, en particulier cel­ 
les de l'Europe aux Xs-XfI 

siècle d'abord, xvnc-XJXème siècles 
ensuite, paraissent bien s'être produites 
en période de croissance démographi­ 
que forte par rapport aux époques qui 
ont précédé et qui ont suivi. Ces 
révolutions se sont caractérisées essen­ 
tiellement par un accroissement de la 
productivité du travail agricole, permet· 
tant soit l'extension des superficies 
cultivées (en particulier au haut moyen· 
âge), soit l'accroissement des rende­ 
ments, comme cela a été le. cas aux 
XVIIIe et XIXème siècles. Ces progrès 

. ont été possibles moyennant la mise au 
point de gammes d'outils (au sens large) 
permettant de démultiplier le travail 
humain. 

La mise au point et la fabrication de 
tels outils exigeait un investissement, 
lequel a été surtout pour commencer un 
investissement humain. Pour fabriquer 
des houes de fer, des 'haches, des jougs, 
des charrues, des charrettes en grand 
nombre, il fallait pouvoir y consacrer 

, une main-d'œuvre importante. Au XIIe 
siècle, le défrichement d'une partie de 
l'Europe a demandé un fort apport 
d'œuvre. Les aménagements fonciers 
du XYième siècle, draînage, irrigation, 
création de terres nouvelles en Hollande 
particulièrement (berceau de la révolu­ 
tion agricole des XVIlè, XIXè s.). Plus 
récemment la révolution agricole chi· 
noise, qui a permis, en une quinzaine 
d'années de doubler sensiblement la· 
production agricole de base, ne semble 
pas avoir fait exception ; elle aussi a 
mobilisé les masses sur de grands 
travaux d'infrastructure agricole, assu­ 

. rant ainsi un accroissement im pn n ant 
de la productivité dans les régions a vant 
bénéficié de ces travaux. 
Dans un deuxième temps, en effet, 

l'investissement précédent port e ses 
fruits, et l'agriculture parvient à pro­ 
duire davantage par unité de na vail 
humain. Elle est alors susceptib I c de 
dégage une partie de sa force de travail 
excédentaire vers des activités non-agri- · 
coles. C'est ainsi que se sont produits, à 
la suite de révolutions agricoles, les 
débuts des révolutions industrielles en 
Europe. Mais un tel processus n'est 
possible qu'à un certain nombre de 
conditions, que nous pouvons ,1 insi 
résumer: 

· il faut que la production agricole 
supplémentaire ne soit pas exclusive­ 
ment absorbée par le croît de la 
population. 
. il faut que le surplus agricole 

susceptible d'échanges soit suffisam­ 
ment conséquent et concentré pour 
permettre l'investissement dans 1.k, ac­ 
tivités non agricoles. En même ; cmps, 
pour que ces activités soient nom hreu­ 
ses et variées, il faut que les inv est is­ 
seurs potentiels soient nombreux. Donc 
que l'accumulation ne soit pas le fait 
exclusif d'une oligarchie. _ 

1' , ' l ·,, .. l ...,,, 

• il faut que le surplus agricole soit 
commercialisable dans de bonnes con­ 
ditions, sur un marché stable, c'est à 
dire qu'il ne subisse pas de concurrence 

, em~ 
trop vive de produits locaux ou impor­ 
tés. 

Nombreux sont les pays dits du 
Tiers-Monde qui ont aujourd'hui une 
forte croissance démographique qui, 
loin de déboucher sur une révolution 
agricole, puis industrielle n'aboutit 
qu'à ce que René Dumont a appelé La 
croissance de la famine. Pourquoi 
cela? 

Encore les cultures 
d'exportation ? 
Il est facile de constater que, dans la 

plupart des pays du Tiers-Monde, les 
conditions précédentes ne sont pas 
réunies. Certains pays disposent d'un 
surplus agricole conséquent, soit qu'il 
s'agisse de produits vivriers (Thaïlande) 
soit de produits agro-industriels (Came· 
roun). Longtemps une partie du revenu 
de ces productions exportées a été 
confisqué par l'acheteur, et l'est encore 
très souvent. Une autre partie, accumu­ 
lée par les bourgeoisies locales. peut se 
réinvestir. Mais la plupart des activités 
non-agricoles où pourrait se faire un 
investissement sont prises en charge par 
le capital étranger. Le peu d'épargne 
qui pourrait rester aux paysans ne peut 
en toutcas pas s'y investis, non plus que 
le travail humain que dégagerait un 
hypothétique accroissement/de la pro­ 
du cti vi té du travail de fa terre. Le 
secteur dit «moderne» crée peu d'em­ 
plois par rapport à ce- qui serait 
nécessaire, d'où chômage et disette 
croissants. 
Il y a cependant des pays où les 

cultures d'exportation ne sont pas très 
répandues, où les structures agraires 
sont par ailleurs relativement égalitai­ 
res. On y observe comme ailleurs une 
croissance globale de la production 
vivrière, toujours en retard sur la 
croissance de la population. Il semble 
même que dans certains de ces pays, la 
natalité tende à s'accroître, témoin cette 
enquête publiée au Burundi en 1977, 
qui montre que le nombre moyen 
d'enfants souhaité par ménage est de 8, 
alors que la moyenne actuellement est 
de 6. Pourquoi dans de tels pays, les 
paysans adoptent-ils des comporte­ 
ments en apparence aussi anti-économi­ 
ques ? 
Il convient d'abord de remarquer 

qu'un comportement anti-économique 
sur le plan de l'ensemble d'une popula­ 
tion ne l'est pas nécessairement pour 
tous les individus, remarque analogue à 
celle que faisait Keynes sur l'intérêt 
immédiat des entreprises comparé à 
l'intérêt national. Et en effet, le corn· 
portement individuel du paysan dans 
cette affaire n'est pas anti-économique. 
Il n'a pas de possibilités d'investir dans 
des activités non-agricoles, et d'amélio­ 
rer son revenu par de tels procédés. 
Accroître son niveau de vie va consister 
pour lui à accroître ses consommations 
directes. 

l 

' ''. Les-ccnsommations es~ntielles pour 
les paysans sont d'ailleurs· celles dont 
dépend leur sécurité. Sécurité alimentai· 
re tout d'abord, et si possible, sécurité 
de leurs vieux jours. La sécurité alimen- 
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taire peut être obtenue, ou on peut au 
moins essayer d'y tendre, par un 
accroissement de la force de travail. 

La sécurité alimentaire 
Chaque paire de bras supplémentaire 

peut normalement produire un peu plus 
qu'elle ne consomme ; il en résulte un 
surplus d'autant plus important que 
cette force de travail est plus nombreu­ 
se et susceptible de remplir au moins 
partiellement les réserves de sécurité. 
Cette sécurité-là est essentielle : nous 
avons vu au Niger (Filingué) des pay­ 
sans vendre leur bétail en 75 pour payer 
de la main-d'œuvre occasionnelle afin 
de cultiver plus, et remplir ainsi leurs 
greniers vidés par la sécheresse. 

Mais, se demandera-t-on, · pourquoi­ 
paysan n'essaie-t-il pas d'accroître la . 
productivité de son travail ? Cela lui 
permettrait de mieux remplir ses gre­ 
niers, avec peut-être moins de risques. Il 
pourrait en outre vendre des produc­ 
tions vivrières. Pourquoi compter sur 
des bras supplémentaires au lieu de 
mieux utiliser ceux qui existent déjà ? 

Dans la région du fieu veau Niger, 
bien peu de revenus monétaires fami­ 
liaux sont constitués par des revenus 
agricoles ; le petit commerce, le petit 
artisanat y contribuent beaucoup plus. 
Outre le fait que le grenier est prioritai­ 
re, que peut-être le commerce de détail 
est plus rapidement lucratif, il faut bien 
dire que, face à un marché très limité, 
comme c'est le cas dans ces pays à 
dominante paysanne, les paysans dans 
leur ensemble n'ont pas intérêt à 
produire beaucoup plus : un tel marché 
peut être très vite saturé, et les prix, 
souvent relativement élevés.des produits 
vivriers, baisser brutalement. Les com­ 
merçants spéculateurs sont d'ailleurs là 
pour aider au processus. La loi de King 
joue à plein : plus le tas de mil national 
est gros, plus· le prix du mil est bas, et 
plus la valeur monétaire globale du tas 
diminue. Il resterait à montrer com­ 
ment l'intérêt global des paysans qui est 
de ne pas produire trop se répercute en 
comportements individuels. Mais dans 
des communautés où la communication 
est encore forte, faut-il tellement s'en 
étonner? 

Communicatioaforte, mais cohésion 
menacée : les systèmes sociaux qui 
assuraient autrefois la sécurité alimen­ 
taire tombent de plus en plus en 
désuétude. Dans tel village bobo-fing de 
Haute-Volta, on peut encore voir, à 
quelques distance des· cases, au pied 
d'une falaise creusée de grottes, trois 
grands greniers de terre, entièrement 
fermés, remplis de mil ; un grand 
serpent les garde dit-on, et si un voleur 
s'approche, le serpent le regarde, le 
fascine ... Le voilà condamné à manger 
des cailloux pour le restant de ses 
jours! 
On dit que chez les Dogon du Mali, il 
pouvait y avoir en réserve 5, 10 années 
et même plus de consommation alimen­ 
taire. P·our qu'une telle sécurité soit 
aujourd'hui assurée, il faudrait d'abord 
que la production moyenne soit supé­ 
rieure à la consommation, ce· qui n'est 
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pas souvent le cas, et de moins en 
moins, en l 'absence de la révolution 
agricole dont on a parlé. Il faudrait 
même, puisqu'il y a maintenant des 
besoins monétaires, que pour la même . 
famille, le surplus non consommé soit 
plus important qu'autrefois, de façon 
qu'une partie puisse en être vendue, 
l'autre stockée. Il y a un rapport entre le 
surplus vendu et le surplus stocké. Dans 
des sociétés aux structures sociales 
chancelantes, où lès traditions 
de sécurité ne sont plus assurées, où par 
ailleurs, les besoins monétaires vont 
croissants, la sécurité alimentaire ne 
peut être assurée indépendamment du 
marché ; elle existera pour tout et autan 
qu'il existera un marché. vivrier actif, 
stable et déconcentré. Le développe­ 
ment d'un tel marché est lié à l'accrois­ 

·sement rapide des activités non-agrico­ 
les, à la campagne, problème dont ni la 
colonisation ni la n'o-colonisation ne se 
sont préoccupées ... L'existence de ce 
marché conditionne aussi pour les 
paysans la possibilité de s'approvision­ 
ner en produits nécessaires à l'intensifi­ 
cation agricole. 

Dans la plupart des cas on n'a 
aujourd'hui dans le Tiers-Monde pay­ 
san ni la possibilité d'acquérir les 
moyens d'intensifier la culture vivrière, 
ni le marché qui rendrait possible une 
intensification notable. Il faut cepen­ 
dant essayer d'assurer la sécurité ali­ 
mentaire ; mais on est condamné à la 
faire de la manière la plus extensive 
possible et sans dépasser trop la con­ 
sommation humaine. Dans ces condi­ 
tions, l'investissement le moins coûteux 
consiste à avoir un enfant -de plus. Cet 
investissement enfant est d'ailleurs faci­ 
lité par l'effet de quelques campagnes 
médicales, par l'· allaitement artificiel 
qui permet de réduire l'Intervalle entre 
deux naissances. D'ailleurs, avoir un 
grand nombre d'enfants est souvent 
perçu dans la communauté comme gage 
de force sociale et de respectabilité ; en 
quoi les parti-pris culturels semblent 
bien rejoindre les raisons économiques. 

La sécurité sociale 
La sécurité alimentaire assurée tant 

bien que mal, reste à assurer celle de la 
santé et des vieux jours. L'enfant qui 
réussit, c'est à dire en général qui 
devient fonctionnaire salarié, grâce à 
une formation scolaire secondaire et si 
possible supérieure, est un bon· moyen, 
sinon le seul, d'assurer cette sécurité. 

, Un étudiant camerounais, récemment 
rencontré en France,' dit ne pas trop 
savoir quoi faire quand il rentrera chez 
lui: 
- Fais de l'agriculture dans ton village 1 
- Ce n'est pas possible, je suis le dernier 
de la famille, on m'a payé des études, je 
dois maintenant aider mes grands frères 
et mon père. 
- Tu es leur sécurité sociale ! 

, -Oui ! 
, t :; • 

Dans cette optique, il faut multiplier 
les chances qu'au moins un enfant 
réussisse. Accroître le nombre d'enfants 
est un moyen d'augmenter ses chances. 

En effet, le surplus dégagé par les 
autres enfants permettra de subvenir 
aux frais de la réussite de l'heureux élu. 
On est dans une situation totalement 
différente de celle du salarié qui, dans 
les pays industrialisés, limite au contrai­ 
re les naissances, pour favoriser la 
réussite des enfants présents. En effet, 
le salarié n'a que son salaire, et tous ses­ 
enfants vont à l'école. Le paysan, lui, 
n'aura qu'un enfant sur dix en moyen­ 
ne, ou moins, qui ira à l'école, et les 
enfants qui n'y vont pas augmentent les 
ressources. Citons ici ce savoureux 
passage d'une revue de propagande 
états-unienne en Afrique (Topic) : 
«C'était un petit paysan membre d'une 
famille de onze enfants qui vivait avec 
les siens dans la région de la Volta à 
quelques 130km d'Accra. N'ayant reçu 
qu'une instruction rudimentaire, il dé­ 
barque à la capitale ghanéenne à l'âge 
de 20 ans ; 23 ans plus tard, le jeune 
homme qui avait commencé sa carrière 
comme dactylo à la National Cash 
Register Cie., est devenu le directeur 
régional de cette société au Ghana ... » 
Et la revue continue : «Cette histoire 
devrait servir d'exemple aux jeunes 
partout dans le monde et particulière­ 
m en t au Ghana où'une telle réussite 
constitue la preuve éclatante que la 
motivation personnelle est un facteur 
primordial de promotion rapide dans 
n'importe quelle carrière.» Le journa­ 
liste oublie seulement de se demander ce 
que sont devenus les dix autres frères et 
sœurs. Car le bon exemple ici donné a 
consisté à avoir 11 enfants 1, dix ont 
travaillé pour le onzième, qui en retour 
assurera la sécurité de ses aînés. 

Sécurité alimentaire et sécurité des 
vieux jours sont donc, dans le système 
qui prévaut actuellement dans le Tiers­ 
Monde, assurés au mieux par la grande 
taille des familles. Mais il est bien 
évident que cette solution, économique 
à l'échelle des familles, conduit à des 
catastrophes à l'échelle des nations : la 
production agricole n'arrive pas en fait 
à suivre la population, les terres s'épui­ 
sent, irrémédiablement parfois. Il est 
non moins évident que les· programmes 
de limitation des naissances, étant 
donné les causes de ces situatiçns.ne 
sauraient y remédier. A l'échelle des 
nations, il est absolument · nécessaire 
d'augmenter la productivité des terres 
pour accroître la production et pour sau­ 
ver les terroirs de la ruine. 

Déraciner les 
causes du mal 
Aussi une politique qui voudrait 

réellement s'attaquer à déraciner les 
causes du mal devra consacrer le plus 
d'investissement humain possible aux 
travaux d'infrastructure agricole: clraî­ 
nage, irrigation, nivellement, boisement 
favorisant à terme la productivité agri­ 
cole. Mener une telle politique aux frais 
de. i 'Etat, en payant des salaires, ne 
saurait aller loin du reste. D'un autre 
côté, il faut encourager systématique­ 
ment l'ârt'isanat rural en particulier 
l'artisanat de service utile à l'agriculture, 
forge, charronnage, fabrication de ma­ 
chin es simples ... , en créant le plus 

d'emplois possibles dans cet artisanat, 
et en y favorisant l'investissement pay­ 
san. L'école a un rôle primordial à 
jouer dans une formation aux techni­ 
ques' artisanales. Sans doute est-ce une 

. erreur, dans les conditions actuelles, de 
vouloir faire une école qui apprenne 
aux jeunes des techniques agricoles 
susceptibles d'augmenter la productivi­ 
té, alors que les conditions d'accroisse- . 

· ment de cette productivité agricole ne· 
sont pas réunies. De plus les paysans 
veulent que l'éc:Ole soit un moyen de 
promotion, et un moyen de quitter 
l'activité agricole. On ne saurait leur - 1-- - • 
donner tort. Il faut faire de l'école un 
.moyen de promotion, mais réaliste, 
enseignant aux enfants des métiers 
utiles au monde rural, et les aidant à 
s'établir dans ces métiers. Encore faut-il 

. parallèlement protéger cet artisanatnais- · 1 
sant, ou plutôt l'empêcher d'être un 
enfant mort-né. En cela, il faudra, sans · 
avoir peur des mots, se montrer résolu­ 
ment protectionniste : il n'y aura pas 
possibilité pour des forgerons de fabri­ 
quer des charrues tant que l'on fera 
venir (y compris dans les programmes 
dits d'aide) les charrues des pays 
industrialisés. Il n'y aura pas de 1 déve­ 
loppement des tissages locaux, tant 
qu'on pourra importer de la friperie ... 

Vive la 
diversification ! 
A partir du moment où des possi­ 

bilités d'activités secondaires s'ouvrent 
daris les campagnes, un marché s'ouvre 
aussi pour l'agriculture, tandis que le 
nombre de bras a. tendance à y diminuer. 
Les conditions d'un accroissement <le ·1a 
productivité sont alors réunies : deman­ 
de en accroissement, possibilités d'in­ 
vestissement, création continue d'outils 
permettant de mieux répondre à la 
demande. Il apparaît ainsi que pour 
obtenir le nécessaire accroissement de la 
production agricole qui ne peut s'obte­ 
nir à terme que par l'accroissement.de 
la productivité du travail agricole, le 
moyen le plus efficace n'est pas forcé­ 
ment de chercher directement un tel 
accroissement de la' productivité, sou­ 
vent contraire dans les conditions pré­ 
sentes aux intérêts immédiats · des pay­ 
sans. Mais de chercher à développer 
dans les campagnes des activités secon­ 
daires diversifiées, premièrement créa- · 
trices d'intrants et d'outils pour I'agri­ 
culture, exigeantes en emploi. 

François de Ravignan e 

r;, 
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. es doléances, les chèques 

L ou les plaques de choco­ lat blanc ayant un quel­ 
conque rapport avec cet- 

te revue de presse doivent être 
adresses à Mandrin. 

Pour moi, la poésie c'est imagi­ 
ner sa liberté. La poésie donc .ne 
peut être objective, elle doit se 
purifier à la sauce imagination. 
C'est pourquoi elle occupe une 
place non négligeable dans la 
presse alternative. PVL (Poésie 
vivante de lutte) alterne joliment 
bien fait coupures de presse et 
poésies vivantes d'engagés mécon­ 
nus. T'es vivant, poète, engagé ? 
PVL t'ira comme un gant ... Revue 
de poésie et d'humeur, format de 
poche (10,5 x 15) La Corde Raide 

· paraît tous les deux mois. li.a 
Corde Raide, c'est la poésie com­ 
me une lettre à la poste, des 
poèmes inédits et des illustrations. 
Le Petit Boudoir Débile est un 
cocktail de rêves, d'amours,· de 
délire et de poésie. Si toi aussi les 
verbes aimer, rêver, délirer ne te 
constipent pas, laisse-toi glisser 
dans les draps frais de la poésie, à 
l'enseigne du Petit boudoir débile. 
Citons pour finir Belladon, une 
petite brochure gratuite de poésie 
palpitante, des mots comme on 
aime à.en dire. 

Sur le marché de la presse de 
contre-information, Front Occitan 
s'inquiète de ce que la SNCF, et 
pas seulement en Occitanie, va 
imposer un impératif de rentabilité 
qui prévoit la suppression de 4000 
lignes rapides et express. Front 
Occitan, c'est aussi la vie au pays, 
une enquête sur la musique auver­ 
gnate, bref des sujets bien équili­ 
brés, arrosés de BD, à l'accent 
chantant. 

J'enchaîne avec Pourquoi pas 
qui, dans son numéro 8, ouvre le 
dossier de la centrale nucléaire de 

Penly. Qui a dit c'est quoi ? Petit 
miséreux ! Il récidive dans ce 
même numéro d'été avec un autre 
dossier : celui des femmes. Le tout 
fort bien présenté, agréable à lire, 
qu'est-ce que tu veux de mieux ! 
Ah, j'oubliais : Pourquoi pas ne 
vit pas seulement d'autogestion et 
.d'eau fraîche ... Dans la série 
«J'aime tes sous», la Guinguette 
de Suresne a besoin de toi. C'est 
écrit en première page. Il passe 
d'ailleurs à 4F et dans les pages 
intérieures nous étale sa compta­ 
bilité. Un truc à la mode ... La 
Guinguette de Suresnes veut conti­ 
nuer à reflèter et engendrer la vie 
sur Suresnes. Un vaste program­ 
me. 

Annonay et sa région prennent 
la parole grâce à la Chataigne. Ce 
canard veut avant tout être le 
véhicule d'une autre forme d'ex­ 
pression et non l'organe d'une 
idéologie. «Et si le fait d'ouvrir 
nos colonnes nous plonge dans 
quelques contradictions, tant 
mieux». La Chataîgne laisse donc 
aux lecteurs le choix de souscrire 
ou non aux différentes opinions 
émises et leur demande seulement , 
de réapprendre à lire les yeux 
ouverts. Dans la même option, le 
Pavé dans la Marne se déclare 
l'outil privilégié pour une expres­ 
sion directe du vécu quotidien. Et 
je vais te dire un truc : il l'est. 
L'armée, Je viol, l'école, la justice 
et tout le reste, voilà de quoi 
passer un bon moment. Pour 
poser une bombe ou t'abonner, 
une seule adresse : BP 26 51350 
Cormontreuil. 

Antony, Fresnes et les environs 
vibrent au son de la fête. La fête 
passée, présente et à venir. Pour 
son numéro 3, la Bièvre du samedi 
'soir (4F) se penche sur ce sujet, 
entrelacé par les vacances, le P~!:­ 
nard et la nature. Restent les infos 
des mineurs en lutte, l'armée, la 

répression et le 23 mars. Les 
petites choses à savoir sur MJC et 
les crêches. Dans l'Energumène, 
du bleu, du jaune. Tout ça pour 
,3F. Au programme comme par­ 
tout, les européennes, la justice, le 
théâtre, les expulsions, la pilule, 
l'armée, l'école et le nucléaire. Et 
c'est pas tout : l'e~housiasme de 
ses rédacteurs est étonnant. 

Dis, tu connais le dernier album 
de Debon, édité par Paul Lamon­ 
tellerie ? Rien que du pop stars, les 
portraits légendaires de Zeppelin, 
Santana, Crosby, Young, Dylan, 
Bowie, Genesis, Anderson. Arrf ! 
Ou encore Alliage Synopsis? C'est 
,le journal clermontois d'informa­ 
tion sur la BD et la science-fiction. · 
C'est aussi le fruit d'une fusion 
entre Alliage et Synopsis. Pour 
ceux qui ne le sauraient pas encore 
Alliage/Synopsis n'est qu'un fan­ 
zine de BD/SF à faible revenu 
mais à fort esprit créateur et 
entreprenant. Tu y trouves d'ail­ 
leurs des BD extras, des nouvelles 
géniales, des zinterviews exclusi-. 
ves, des articles carrément dé- 

. ments et le tout condensé en vingt 
six pages. Ben mon colon ! 

On se quitte avec les écolos. Le 
Pigeon Voyageur, bimestriel, é­ 
cho-logique se bat depuis quatre 
ans contre la vivisection, I'énergie 

nucléaire, des sujets· généralement 
tabou dans la grande presse. Toi 
qui cherche à vivre en harmonie 
avec tout ce qui t'entoure, hu­ 
mains, animaux, végétaux, après 
la GO feuillette les pages du 
Pigeon Voyageur, tu boieras à la 
source de l'écopœvie. Avis : 
Transhumances, revue trimestriel­ 
le sur Briançon, traite l'écologie 
politique par le biais des luttes 
sociales. Ne pas manquer aussi 
«Racinopolis», l'excellente BD de 
Frédéric Simon. 

Le Courrier de la Baleine, c'est 
l'organe du réseau des Amis de la 
Terre (RAT). Dans son numéro de 
juin, le Courrier tire un premier 
bilan sur la réunion nationale du 
RAT qui se tenait au Rochasson, 
près de Grenoble, entre le 28 avril 
et Je Ier mai. On apprend ainsi que 
des référendums d'initiative popu­ 
laire, notamment sur Je nucléaire, _ 
pourraient être lancés dès la ren­ 
trée. Heureusement que ce canard 
existe ... Heureusement ... Argkh ! 

Mandrin, e 

PVL: c/o Juan Feuillet, PR 53200 
· Château Gontier. 

.--- Infos ___, 

Plus d'huile 
pourles 
Anglais 
Tandis que l'Australle pro­ 

pose l'arrêt de toute chasse 
baleinière pour une durée in­ 
définie, que les Etats Unis 
proposent la. proclamation 
d'un moratoire de dix ans sur 
toute chasse baleinière com­ 
merciale, et que la. République 
des Seychelles réclame l'éta­ 
blissement d'un sanctuaire 
baleinier dans l'Océa.n Indien, 
la Grande Bretagne vient 
d'annoncer sa. décision d'in­ 
terdire l'importation sur son 
territoire de l'huile de cacha­ 
lot, dernier produit baleinier 
encore. commercialisé massi­ 
vement au Royaume-Uni. 
L'an dernier, les importations 
d'huile de cachalot représen­ 
taient 1,6 millions de livres 
sterling, soit l'éqUivalent .de 
1000 baleines. Cette décision 
constitue une importante vic­ 
toire des organisations écolo­ 
giques d'Outre-Manche, qui 
réclamaient cette mesure de­ 
puis des années. 

Après les Etats Unis, la. 
Nouvelle Zélande, l'Australie 
et les Pays Bas, la Grande 
Bretagne est le cinquième 
pays à. décider un tel embar­ 
go. Voici trois ans, le mirustë­ 
re de l'environnement fran­ 
çats avait annoncé l'interdic­ 
tion des produits baleiniers 
en France. Mais cette promes­ 
se avait été ensuite «oubliée», 
malgré les démarches entre­ 
prises par plusieurs organisa­ 
tions écologiques et de conser­ 
v atto n de la nature. Mais 
Greenpeace ne désarme pas : 
11 va réintervenir auprès du 
gouvernement français. 

.Un million de 
dollars 
àlaminute 
Il s'agit des dépenses müi­ 

taires mondiales, au cours de 
l'année 1978 : 410 milliards 
de dollars. Les pays membres 
de l'OTAN et du pacte de 
Varsovie en totalisent ensem­ 
ble 76%. Le Moyen-Orient res- 

te la région du monde mllitai­ 
remen t la. plus dépensière, 
mais la tendance y est à. la 
stabillsation : L'Egypte et Is­ 
raël ont réduit leurs budgets 
de dépense, et les pays pétro­ 
liers du Golfe ont bien du mal 
à. absorber leurs importations 
massives des années précé­ 
dentes en matériels sophisti­ 
qués. Par contre, les pays 

· africains ne cessent d'accroi­ 
tre leurs dépenses, en particu­ 
lier l'Ethiopie (Plus de 26% 
depuis 5 ans), le Kenya et la. 
Zambie. Depuis 1974, les im­ 
portations du Tiers-Monde 
ont augmenté de 26% (70% 
des importations mondiales). 

En 1978, les principaux ex­ 
portateurs ont été les Etats U 
nia (47%), l'URSS (27%), la 
France (11 %), la Grande Bre­ 
tagne et la RFA (4% chacune). 

Dans le Tiers-Monde, certains 
pays développent une indus­ 
trie d'armements nationale, 
en particulier d'armes lour­ 
des, et exportent même à. 
I'étranger : c'est ainsi qu'Is­ 
raël est classé huitième expor­ 
tateur·mondial, et le Brésil 
douzième. 

(Source: SIPRI). 

Encore lui· 
Le Paclfic l'lsher, ce navire 

qui a déjà. transporté des dé­ 
chets radio-actifs à. destina­ 
tion de l'usine de retraitement 
de La Hague, serait à. nouveau 
près des côtes européennes. 
Mais on ignore encore s'il 
Viendra à. Cherbourg directe­ 
ment, ou s'il fera escale dans 
un port britannique. En plei­ 
ne saison touristique, il sera 
difficile aux antinucléaires 
cnerbourgeots de boucler la. 
gare maritime et .ses abords, 
comme ils l'avaient fait lors 
de la première «livraison» de 
déchets [aponats : des car-fer­ 
ries transportant des vacan­ 
ciers accostent en effet jour­ 
nellement. On apprend égale­ 
ment 'que l'autre bateau-pou­ 
belle, le Paclfic Swann, a lu1 
aussi quitté le Japon à. desti­ 
nation de l'Europe. Sans dou­ 
te erotsera-t-Il le Gem, ce car­ 
go britannique qui; lui, vide 
ses déchets dans l'Océan A­ 
tlantique, dans le Golfe de 
Gascogne, malgré l'opposition 
de l'équipage du CombaUant 
de l'Arc-en-Clel, le bateau de 
Greenpeace. 
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L4 Corde Raide : c/ o François de 
Cornière, 41 Venelle aux champs, 
14300Caen. 
Le Petit Boudoir Débile : MJC 
Jardin de la Gare 36300 Le Blanc. 
B~lladone : c/ o Michel Vettier, 22 
rue Hincmar, 51100 Reims · 
Front Occitan : Trimestriel, 3,50F, 
43110Aurec • 
Pourquoi pas! : 4 rue des Archers, 
80000 Amiens. Mensuel 4F 
La Guinguette de Suresnes : c/ o 
Sylvie Michel, BP 89 92153 Sures- 
nes cedex. Mensuel · 
La Chataigne : 2F. Mensuel. c/i 
Jean-Paul Galichet 16 rue Boissy 
d'Anglas 07100 Annonay 
Le Pavé dans la Marne : BP 26 
•51350 Cormontreuil. 3F 
La Bièvre du samedi' soir : MJC de 
Fresnes 2 av du Parc des sports. 
92000 Fresnes 
L'Energumène : c/o Librairie la 
Taupe 2 quai Lalande, 72000 Le 
Mans 
Debon : c/ o Paul Lamontellerie, 
éditeur, 41 rue Paul-Louis Landes 
33000 Bordeaux 
Le Pigeon Voyageur :4F 65 bd 
Arago 75013 Paris . 
Transhumances : c/ o Le Refuge le 
Rosier Val des Près 05100 Brian­ 
çon .. 5F. 
Le Courrier 'de la Baleine : cl o 
Amis de la terre, 14 bis quai de 
l' Arbalète. 75005 Paris. 

1 
P.S . • • 

Dernière minute : je vous propose 
une ligne de silence sur le dernier 
bébé-éprouvette enregistré dans la 
«presse écolo» au lendemain des 
élections européennes et destiné à 
un large public. De père inconnu, 
Vert réunit quelques plumes aussi 
prestigieuses que variées, venant 
d'horizons pour le moins diffé­ 
rents. Se côtoient sans rancune, et 
parions sans le savoir (on aimerait 
être informé sur la chose) Brice 
Lalonde, Laurent Samuel, Pierre 
Samuel, RenéDumont d'un côté et 
Michel Péricard (député RPR), 
Frédérique de Gravelaine («L'Uni­ 
té» ), le Prince Ringuet (fervent 
défenseur de l'énergie nucléaire) de 
l'autre. Bref, les colonnes de ce 
«magazine del' écologie» sont telle­ 
mentlarges qu'elles ne trouvent pas 
de slip à leur taille. 

Financièrement à l'aise, Vert 
c'est le type même du canard qui 
nous fait avoir une mauvaise image 
de marque : cher (8F), des articles 
pompés à droite et aussi à gauche, 
de la pub pour EDF (beurhhhk !), 
pour le comité interministériel de la 
sécurité routière ... C'est très proba­ 
blement la dernière fois que j'en 
parle dans la GO et ça gâchera pas 
mes vacances pour autant. 
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l'audiovisuel 
• au service 

detous 

Depuis 
le début 
des années 70 
des groupes 
audiovisuels 
indépendants 
se sont mis en place 
dans différentes 
villes allemandes 

L 
'une des nécessités impé­ 
rieuses pour qu'un mou· 
vement gagne en audien­ 
ce est qu'il puisse avoir, 

accès aux médias. C'est la raison 
pour laquelle l'Etat contrôle sévè­ 
rement radios et chaînes de télévi­ 
sion à défaut de pouvoir mettre le 
grappin sur l'ensemble de la presse 
écrite. Il nous faut donc réfléchir 
sur les moyens de contourner un 
«monopole» qui baillonne la vie. 

Dans cette recherche, beaucoup 
de groupes militants prennent le• 
problème par le mauvais bout : ils 
s'échinent à obtenir, qui trois 
lignes dans la presse locale, qui 
trente secondes sur les ondes, et 
n'ont pas toujours le réflexe d'uti­ 
liser leurs propres médias (jour­ 
naux sypatbisants, radios ilibres, 
groupes vidéos ... ). L'exemple des 
copains allemands devrait noùs 
permettre de revoir partiellement 
nos conceptions ... 

Brockdorf, 19 février 77 : trente 
mille antinucléaires passent outre 
l'interdiction de manifester et se 
mettent en marche dans la direc­ 
tion du site de la future centrale. - 
La télévision et la presse bourgeoi­ 
ses sont bien entendu absentes 
puisque le gouvernement cherche 
par tous les moyens à minimiser 
l'évènement; mais les antinucléai­ 
res peuvent compter sur leur pro­ 
pre travail .d'Infortnation puisque 
plusieurs groupes se sont joints à 
la manifestation afin d'enregistrer 
les évènements et mettre très rapi­ 
dement leurs bandes à la disposi­ 
tion du mouvement ... 

Il existe une certaine contradic­ 
tion à produire des moyens de 
communication audiovisuels dont 
l'utilisation collective, dans l'inté­ 
rêt de la majorité de la population, 
estensuitefreinée, voire interdite. 

C'est à partir de cette constata­ 
tion simple que des groupes et des 
centres audio-visuels sont nés, au 
début des années 70, dans différen­ 
tes villes allemandes. Leur but était; 
et est toujours, de travailler étroite-. 
ment avec des comités afin. de pra­ 
tiquer une contre- information· qui 
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soit le fait de ces comités eux­ 
mêmes : groupes de femmes, bür­ 
gerinitiativen, groupes d'ouvriers 
etc. On trouve d'ailleurs dans 
l'histoire du mouvement ouvrier 
allemand, une vieille tradition qui lui 
a permis d'utiliser. les médias 
comme une arme dans la lutte des 
classes (mouvement des correspon­ 
dants ouvriers). Cette tradition 
sombra avec la venue au pouvoir 
des nazis, mais fut reprise, vingt ans 
plus tard, par le mouvement estu­ 
diantin. 

Les méthodes 
de travail 
Pour les groupes audiovisuels 

actuels, les expériences faites en 
France depuis 68-avec le cinema 
politique- et en RF A -avec les docu­ 
mentaires concernant certaines pra­ 
tiques sociales- ont été très impor- 
tants. · 
Les appareils vidéo d'un demi­ 

pouce qui sont généralement 
utilisés par les groupes, leur permet­ 
tent de reproduire immédiatement 
ce qui a été et facilitent donc une 
pratique d'intervention dans cer­ 
tains conflits politiques ou sociaux 
ou dans la vie de tous les jours 
(loisirs des jeunes, enseignement, 
vie des femmes ... ). 

Le rôle des groupes audio-visuels 
n'est toutefois pas seulement de 
sou tenir les di vers comités, mais 
également de les aider à produire 
eux-mêmes leur travail audio-visuel 
et public. 

Il existe d'ailleurs à ce sujet des 
conceptions différentes sur là façon 
d'atteindre ce but et en particulier 
en ce qui concerne le financement 
des projets et la distribution des 
bandes vidéo réalisées. La plupart 
des groupes se contentent de pro­ 
duire les bandes alors que quelques/ 
centres cherchent à créer ( ou ont 
déjà créé) des systèmes régionaux de 
distribution. 

En ce qui concerne la production 
proprement dite, quelques groupes 
se sont spécialisés dans des «infor­ 
mations mensuelles» ou des «rap­ 
ports de quartiers». Les bandes sont 
projetées régulièrement dans des 
bistrots, des universités populaires, 
à 1' occasion de cours du soir, et, 
quelquefois, dans des cinémas. 

Utilisation autonome 
Certains-groupes entendent vivre 

de leur travail audio-visuel estimant 
qu'ils font partie d'une «économie 
alternative». La pratique a révélé 
qu'ils deviennent tôt ou tard très 
dépendants de ceux qui leur four­ 
nissent les moyens financiers ... et 
plus particulièrement de l'Etat. En 
outre, cette forme de travail a des 
conséquences qui se répercutent sur 
la conception de l'utilisation auto­ 
nome des moyens audio-visuels. A 
titre d'exemple on notera que la 
plupart des bandes vidéos de ces 
groupes ne furent pas montées en 
coopération étroite avec les mili­ 
tants de base, les spécialistes devant 
justifier de leur travail vis à vis de 
ceux qui les avaient financés. 

La question d'une utilisation 
autonome des moyens audio-vi- 

Bandes utiles ! 
Liste des bandes vidéos en diffusion chez le «Centre Média-Péda­ 

gogique/Hambourg (MPZ)», qui peuvent intéresser les antinuclé­ 
aires français. 

L'histoire de la Bürgerinitiative Protection d'environnement, 
Basse Elbe. I /4 pouce, quarante minutes. La bande montre les 
dangers qui sont liés à la construction d'une centrale sur le site de 
Brockdorf . La bande démantèle la propagande de l'industrie 
nucléaire et de l'administration du Land, qui font tout pour 
camoufler ces dangers. On est informé sur les luttes et les actions de la 
Bürgerinitiative (interventions devant les Parlements, soirées 
d'information, théâtre suries places de villages, etc.). 

Brockdorf, I /2 pouce, quarante minutes. La bande produite pour 
le soutien du mouvement antinucléaire, montre les évènements à 
Brockdorf en 1976. On peut voir avec quels moyens de diffamation et 
de répression l'Etat essaie de briser la résistance des antinucléaires et 
comment, malgré tout, 30 000 personnes arrivent à se réunir à 
Brockdorf. 

Brockdorf -Rêsistez l, quarante minutes. On parle des discussions 
et de la préparation de la manif en février 77. Dans une campagne de 
diffamation, politiciens et médias essayent de criminaliser les 
résistants contre le nucléaire. On voit le déroulement de la manif, les, 
affrontements, les paysans du coin ... 

Nous créons une alternative, quarante minutes. Rapport sur le 
congrès du «pacte oppositionnel» pour les élections municipales à 
Hambourg en 78. La bande informe sur la discussion autour d'une 
plateforme commune du pacte électoral alternatif du 18 mars 1978. 
Elle peut servir pour entamer une discussion sur le mouvement 
alternatif. 

Malville, juillet 77, cinquante minutes. C'est la description de la 
tentative d'occupation du terrain à Malville : réunion, discours, 
discussions, interventions des CRS... · 

Kalkar, un pas en avant vers l'Etat policier, quarante minutes. La 
bande montreplusieurs étapes de la lutte antinucléaire: Whyl, 
Brockdorf, Grohnde, Malville pour conclure avec des informations 
et les dangers d'un surgénérateur. 

Quelques adresses 
Medienpâdagogikzentrum 
Hambourg (MPZ) I 
Thadenstr. 130a 
2000Hamburg50. 

Medienzentrum Fuhlsbüttel 
Fuhlsbütteler Damm 93 
2000 Hamburg 63 

Mediencoopérative 
Pallasstr. 8/9 
1000Berlin30 

Këlner Wochenschau 
Hohenzollernring 97 
5000Kôln 

Medien werkstatt Linden 
Grotestr. 19 
3000 Hannover 91 

Vidéogruppe Stuttgart 
Alexanderstrasse 104 
7000Stuttgart 1 

Vidéowerkstatt Bornheim 
Germaniastrasse 89 
6000 Frankfurt 60 

Vidéowerkstatt Oberhausen 
cl o Balu Kluge· 
Akazienstrasse 91 
42000berhausen 1 

Medienladen 
Rostockerstrasse 25 
2000Hamburg 1 

Düsseldorfer Monatsschau 
Ronald Grëbe 
LeichlingerStrasse 20 
4000 Düsseldorf 13 
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suels n'est d'ailleurs pas simple et 
elle a longtemps et longuement été 
débattue chez nous. 

Certains groupes qui s'appuient 
sur la théorie du «public-access» 
pratiquée aux Etats Unis, sont 
partisans de mettre le matériel à la 
disposition des personnes intéres­ 
sées et se contentent de donner des 
instructions pour l'utilisation. Le 
groupe audio-visuel n'est plus alors 
qu'un service et ne se charge pas du 
contenu. 

D'autres pensent que le dévelop­ 
pement de l'utilisation autonome 
des moyens audio-visuels ne pourra 
être qu'un processus long et que les 
groupes audio-visuels ne peuvent 
pas se contenter de donner de 
simples renseignements. 

Des expériences, qui se sont 
révélées positives, d'utilisation au­ 
tonome des moyens audio-visuels 
ont été tentées avec des' groupes 
anti-nucléaires et lors de la grève des 
métallurgistes de l'hiver dernier. 

Il apparaît d'ailleurs que plus un 
mouvement politique est avancé, 
plus l'utilisation autonome peut se 
développer. 

Et le cinéma 
Les centres audio-visuels indé­ 

pendants allemands et les quelques 
groupes et réseaux de distribution 
de films en 16mm ont essentiel­ 
lement un public démocratique et 
socialiste. Ce public ne se réduit 
d'ailleurs pas aux groupes militants 
mais s'étend à certaines institutions 
(enseignement, cours pour adultes, 
formation continue), ainsi qu'à 
certains cercles bourgeois. Les 
cinéastes qui favorisent le concept 
d'utilisation autonome des moyens 
audio-visuels essaient d'abandon­ 
ner celui du «film d'auteur» sans 
pour autant cesser d'utiliser les 
canaux de distribution classiques .. 
(cinemacommercialettélévision). 
Les premiers efforts en ce sens 

sont le fait de cinéastes féministes 
proches du magazine «Frauen und 
Film». De son côté, «Filmfaust» (le 
magazine du cinema) cherche à 
provoquer une critique du film par 
les spectateurs eux-mêmes et consi­ 
dère le cinéma comme une coopé-" 
ration entre les professionnels et les 
spectateurs; du moins en ce qui 

' 'p 
·, 
7 
? . 

concerne la rédaction du scénario 
car une-coopération au niveau de la 
production est rarissime. La prise 
en considération du spectateur r~te 
toutefois bien superficielle, la' 
coopération des spectateurs soùs un 

. angle très concret. n'_ay11~-~- jamais·. 
été sérieusement étudiée, pas plus· 
que la façon pour eux d'apporter, 

: une base matérielle aux films qui 
nécessitent de grosses sommes d'ar-­ 
gent'. 
Il semble toutefois que les théori- , 

ciens du cinéma de spectateurs aient 
conscience de ces lacunes puisque le 
numero 14 de «Filmfaust» annonce 
des coopératives de production .. , _ 
sans toutefois préciser comment il 
conviendrait de les mettre en place. • 

/1 ,, 

·, 

Cet article a été écrit par un· 
membre du· «Centre Média-Péda~ 
gogique» de Hambourg; groupe 
vidéo existant depuis plus de cinq 
ans. Composé d'amateurs et de 
bénévoles, ce centre a réalisé d'im­ 
portantes expériences da~ la vidéo. 
d'intervention et publie tous les 
deux mois une revue d'information 
sur le travail vidéo. 
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L a Bonneville sur Iton, petite cité de 1600, imes, à dix kilo­ 
mètres d'Evreux. Telle est la 
nouvelle étape de cette rubri- 

que, désormais régulière, sur la vie des 
communes. Signe particulier: le maire. 
Depuis les dernières élections municipa­ 
les, c'est un militant PSU ... et .qui dit 
PSU pense inêvitablemêilt -à ·aùtogèS- 
üon ! · 

Etait-ce une idée reçue que de croire 
que l'autogestion était chose facile à 
réaliser dans une ·petite commune ? 
Pour m'en assurer,je suis allé voir. 
Et j'ai vu :un maire, des habitants, une 
commune ... et une tentative d'auto­ 
gestion. 

L'histoire de La Bonneville trans­ 
paraît toute entière dans sa géographie 
actuelle. Le bourg s'étire en effet au 
creux de la-vallée de l'Iton et la longue 
rue principale sert d'axe de symétrie 
entre passé et présent. D'un côté, 
l'usine (la «mère nourricière» du vil­ 
lage); de l'autre, les lotissements, ,1'1· - 
dernes dortoirs banlieusards de la toute 
proche ville d'Evreux. 
Un chemin dû, c'est-à-dire propriété 

de la commune, zigzague entre les 
vétustes hangars de l'ancienne Société 
de Métallurgie, arrivés tout droit du 
XIXème siècle. C'est à cette époque que 

s'est créée la SDM qui devait donner vie 
et croissance à La Bonneville. Et même 
plus, puisque rien n'existait vraiment 
sans elle : la cité Couture, ensemble de En même temps que l'usine périclitait, 
pavillons tristes, petits et monotones où La Bonneville entrait progressivement 
logeaient les ouvriers de l'usine lui dans la banlieue d'Evreux, centre indus­ 
appartenait ... tout comme le terrain de triel de la région. Phénomène désormais 
football. C'est à la SOM que l'on classique de ces zones de pavillons qui 
con.fiait, ~ Noël, la responsabilité du s~ag~utiQent,~utour,des gf~!l-9~ y~l~. 
sapin du village. A La Bonneville ce ~· est pas. tr:op cr!ant 
L'ère de l'entreprise familiale et village- .car les pavillons;· tous différents~ sÔnt 
oise prit fin en 1971 quand la SDM fut disséminés irrégulièrement sur le flanc 
rachetée par Tréfimétaux qui est, corn- d'une colline. Murs blancs et tuiles 
me chacun n'est pas obligé de le savoir, rouilles. Par contre les cités Couture, 
une filiale de Péchiney-Ugine-Kuhl- alignements construits avant 1914, se 
mann. Quatre cents ouvriers étaient dégradent de jour en jour. Là, vivent 
alors employés et l'on se mit peu à peu à bonnombre des immigrés (environ 120/o 
parler de «restructuration» et de la de la population) qui sont maintenant 
possibilité d'une fermeture définitive. implantés de longue date et par consé- 
Aujourd'hui, le laminoir, la fonderie, quent relativement bien intégrés dans la 
les forges ont été fermés et seul l'atelier commune. . . . . . 
de tréfilerie, qui emploie 180 personnes Quant à la vie culturelle de cette cité, 
pour la production de métaux non elle reste assez pauvre. Le sport Y J?f.end 
ferreux en barre, continue à fonction-· la pl~s grosse part (football et cyc~ism~) 
ner. «Ce n'est plus une usine, juste un et. dilue ,avec {e~ bals. du s~medi sou 
atelier -m'a dit un ouvrier jadis conduc- teintés d alcool} ennui des Jeunes. Les 
teur de presse et ·actuellement. muté à . manifestati<:ms. sportives sont, avec les 
l'entretien- pourtant eUe aurait pu se qfés, les pnncipaux heux de rencontre. 
développer. Mais «on» a préféré opérer L'usine avait donné à La Bonneville 
un regroupement avec une autre filiale une tradition de gauche qui se tradui­ 
de Trefimétaux, Boisthorel, où est sait, à la mairie, par un conseil soucieux 
installée la direction. Ici, on a même pas des intérêts communaux (selon la for­ 
de directeur!». mule consacrée) et .dont le maire se 

. . . . .. 
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Comité d'action de gauche . 
réclamait du radicalisme de gauche. 
Mais un radicalisme pas très radical, si 
vous voyez ce que je veux dire! 

'En 1977, à la veille des élections 
municipales, un militant PSU, Jean 
Vasseur, résidant depuis quelques an­ 
nées à La Bonneville, crée avec des gens 
de gauche (essentiellement des sympa­ 
thisants PS ou desesans.étiquette») un 
Comitévd' Action. de 'Gauuhe, associa­ 
tion de type revendicatif;' style CSCV 
(Confédération Syndicale du Cadre de. 
Vie, ex-Mouvement Populaire des Fa- 
milles) · 
Dès le début, c'est l'enthousiasme :la 

personnalité, la compétence et la dispo­ 
nibilité de Jean Vasseur en font une tête 
de liste toute trouvée. Le premier tour· 
permet de mettre les sortants en ballo- . 
tage et le second d'emporter la mairie. 

· Deux ans après, Là Bonneville n'a 
pas été bouleversée, chamboulée. L'au­ 
togestion, ou sa tentative, n'a rien de 
magique. C'est plutôt une lente trans­ 
formation aux multiples composantes 
et dont la projection théorique résiste 
difficilement à la réalité quotidienne. 
L'une des premières réactions que m'a 
confiée le maire lorsque je l'ai rencontré 
a d'ailleurs été : «Vous savez, ce n'est 
pas en 11n mandat que l'on peut faire 
quelque chose. Il en faut deux!». 

Voyageà 
, 

La Bonneville 
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L 'enthousiasme du début est vite 
tombé : les élections ont été à double 
tranchant. Si elles ont porté la liste du 
CAG aux postes de commande de la 
commune, elles ont par la même occa­ 
sion dissous le CAO dans la municipali­ 
té et émoussé la dynamique et la 
capacité d'initiative. 

A celaopluaieura raisons-: ·Les- con­ 
taintes financières.qui bnt\1nrpo~é .cer­ 
taines limités, la masse de-rtravail 
énorme dont l'équipe municipale a 
hérité d'un seul coup, certains clivages 
qui sont vite apparus ... et l'inertie des 
gens pour couronner le tout. 

Aménagements 
Si l'équipe semble aujourd'hui tra­ 

verser une phase de découragement 
devant la difficulté à faire réellement 
participer les habitants à la vie de la 
commune, elle a à son actif un nombre 
non négligeable de réalisations concrè­ 
tes, notamment en matière d'informa­ 
tion, de meilleure connaissance de la vie 
et du fonctionnement de la commune 
par ses habitants. Depuis deux ans, une 
douzaine de bulletins municipaux ont 
rendu régulièrement compte des réu­ 
nions du. conseil municipal, des 
débats, des projets, du budget de la 

sarlton 
Un maire 
autogestionnaire 
ne cache pas 
forcément 
une commune 
autogérée 

commune, mais aussi de la manière de 
soigner les poux, de remplir une feuille 
d'impôts, des résultats sportifs, de 
l'état civil, etc. Il n'est plus rare, ni 
étonnant de voir quelques personnes 

· assister aux réunions du conseil munici­ 
pal. Il y a eu aussi quelques essais de 
réunions extra-municipales, notamment 
1)è:)1:1r fa'queâtion-de' I'èmplo! à Ttéfüné­ 
'tâUii, •qfü a· cert:ainèmënt, influé sur=Ie 
ïhàirfüen del 'usine à La 'Bonneville. 

L'accroissement rapide de la popula­ 
tion, de par l'arrivée de nouveaux 
résidents travaillant à Evreux, la pré­ 
sence de nombreux travailleurs immi- 

. grés et donc de nombreux enfants, a 
créé une importante demande d'équipe­ 
ments nouveaux: une école maternelle, 
une cantine à l'école primaire, un 
service de ramassage scolaire, des abri­ 
bus, le projet de deux nouveaux ensem­ 
bles locatifs, l'acquisition par la com­ 
mune du terrain de foot èt son aména­ 
gement.s 1a construction d'une station 
d'épuration, l'agrandissement de la sta­ 
tion de pompage, etc. La liste s'allonge 
à la mesure du (faible) budget de la cité. 
Si l'étiquette suscite davantage la curio­ 
sité que la peur dans les administrations 
et à la Préfecture, elle n'est en rien un 
avantage pour décrocher subventions, 
crédits et autres facilités. 

Orienter les choix 
«Pour ce qui est de l'aménagement de 

la commune, explique le maire, notre 
objectif reste de le poursuivre de la 
façon la plus démocratique et la plus 
égalitaire possible : par exemple nous 
essayons d'inte"enir auprès de la direc­ 
tion de l'usine pour qu'elle vende, après 
réparations, les logements des cités 
Couturé aux locataires qui parfois 
paient un loyer depuis des dizaines 
.d'années. Mais il reste deux objectifs 
qu'il nous faut encore atteindre, à 
savoir orienter nos choix plutôt que les 
subir et développer parmi la population 
l'idée de vivre au pays. Orienter nos 
choix: par exemple pour l'école mater­ 
nelle, nous avons été contraints de 
choisir le chauffage électrique, ce qui 
n'est pas la moindre des contradic­ 
tions ! Parce que c'était la solution la 
plus rapide, la plus confortable pour 
une telle utilisation et surtout la moins 
onéreuse pour le contribuable. Par 
contre, pour les ensembles locatifs en 
projet, nous étudions un système de 
pompe à chaleur. Là encore les choix 
dépendent de multiples facteurs sur 
lesquels nous n'avons pas toujours 
prise. 

Si la création d'équ;pements collec­ 
tifs est un phénomène important qui 
correspond aux besoins et à la demande 
des gens, la critique d'une structure, de 
son fonctionnement, apparaît trop sou­ 
vent comme une préoccupation secon­ 
daire, voire facultative. On peut réflé­ 
chir sur le sport, sur son rôle dans une 
commune comme la nôtre, il n'empêche 
qu'entrainer les gosses au foot par 
exemple, il faut déjà le faire ! Ça prend 
du temps, de l'énergie et les bonnes 
volontés sont là, mais jamais trop nom- 

La Gueule Ouverte n° 271 du 25 iuillet 1979 

... t. • • •. - I' .• 

breuses. A La Bonneville, il y a neuf 
équipes de foot et un club cycliste fort 
de 200 membres d'ici et des environs. 
C'est loin d'être négligeable d'autant 
plus que le sport peut aussi être un 
moyen de réadapter ou réinsérer des 
jeunes qui-ont fait des blagues». 

. . 
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Mentalités 
«Extramuros», ce sont toutes les em­ 

bûches administratives, tous les problè­ 
mès de technocrates avec les diverses 
administrations, dont une. des p{us 

;ipµ_is.santes ~kle. Min~tèl!e -de 1 'Bquipe- 
ment, avec aussi la Préfecture, et 
surtout, le principal obstacle est - 
évidence banale - le manque de moyens 
financiers. Frein à la recherche, aux 
expériences nouvelles concernant l'ar­ 
chitecture, l'énergie, le transport. A cet 
égard, la comparaison avec une com­ 
mune voisine, moins marquée politi­ 
quement, ayant le même nombre d'ha- . 
bitants, donne un rapport de 1 à 3 en 
faveur de celle-ci pour la participation 
de l'Etat à son budget. Les résistances 
financières se font aussi sentir «intra 
muros» car les habitants sont très 
sensibles aux fluctuations des impôts 
locaux. Et de plus en plus, à mesure que 
la crise économique se fait plus dure­ 
ment sentir. Mais la principale préoccu­ 
pation des élus dans leur relation avec l'a 
polulation reste le souci de la faire 
participer à la gestion, à l'animation et 
aux -prises de décision: Là, un long 
chemin reste encore à parcourir. Vieux 
problème du changement des mentali­ 
tés. On ne bouscule pas facilement 
l'espèce de fatalisme qui règne face à 
une réalité sociale et économique qui 
fait dire à plus d'un: «On n'y peut rien, 
c'est comme ça». · 

Conclusion ? Pas de conclusion. Et 
ce n'est pas une formule de style. La 
pratique d'une autre gestion municipale 
ne se fait pas en un jour. N'offre pas de 
démonstration spectaculaire. Si les 

. changements sont tangibles au niveau 
de l'aménagement de la commune, -ceux 

-qui concernent l'auto-gestion et l'auto­ 
animation de la cité restent pour l'ins­ 
tant du domaine des vœux. Et l'équipe 
municipale de La Bonneville sur Iton 

· est dans le creux de la vague. Il reste à 
souhaiter qu'elle trouve un secon.d 
souffle et se redynamise. Mais qu'est-ce 
qui peut aujourd'hui le permettre? 

Dominique e 

Alors, La Bonneville, une commune 
autogérée? Non, loin s'en faut. Mais il 
faut préciser également que la pratique. 
municipale est une pratique de longue 
haleine et deux années sont loin d'être 
suffisantes pour tirer les conclusions 
d'une telle expérience. La Bonneville est 
aussi victime de son étiquette. Car si le 
maire est militant autogestionnaire, 
membre du PSU, il est le seul de cette 
espèce au sein de l'équipe municipale. Il 
s'en suit un manque d'homogénéité, 
d'unité, nécessaire pour impulser une 
véritable dynamique et des expériences 
nouvelles. Il est vrai que la fonction 
d'élu, pour peu qu'on veuille en faire 
un véritable service et non pas un 
moyen d'arriver, de se tailler une place 
de notable, prend vite l'aspect d'une 
vocation, voire d'un sacerdoce. «C'est 
inimaginable ce que comporte la fonc­ 
tion de maire, raconte cerui-ci, On peut 
être dérangé en pleine nuit pour une 
histoire d'êgoûts bouchés ou pour un 
constat de vol de foin. Le maire est 
aussi un personnage que l'on n'hésite 
pas à utiliser dans des affaires de 
divorce, de tribunal, ou de quelconque 
litige. J'ai pu obtenir de mes emplo­ 
yeurs des aménagements d'horaires qui 
me permettent,.d'avoir plus de temps 
pour les affaires de la commune, et je 
fais presque deux journées en une. On a 
vite fait d'atteindre ses limites». Et sa 
femme d'ajouter: «Ça devient rapide­ 
ment incompatible avec une vie de 
famille!» 

Mais les plus grandes résistances, et 
l'expérience de La Bonneville le prouve 
déjà, se situent hors de l'équipe propre­ 
ment dite. Elles sont à la fois «intra et 
extra muros» • 
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33 
BRAUD SAINT WUIS duIer au 9 
août : Une semaine de camping 
intelligent sur le terrain du GFA 
antinucléaire, près de la centrale, 9 
jours sur le thème : Quel type 
d'énergie pour quel type de société ? 
Débats sur l'habitat, la démographie 
rapports au travail, les transports, 
l'agriculture, le gaspillage etc ... avec 
de nombreux invités. On campera, 
on se reposera, on chantera, on 
apprendra, on discutera. On attend 
beaucoup les gens du pays pour que 
ça débouche sur des trucs à l'échelle 
locale. Une participation financière 
sera demandée. Contacts et inscrip­ 
ions : Nicole Darriet 3 rue Camille; 
Corot 33150 Cenon. 56/ 86 68 80 

38 
MALVILLE: une maison pas com­ 
me les autres l Autoconstruction, 
centre d'accueil, maison-école. 
Chantier de travail bénévole et inter­ 
national pour faire une maison vrai­ 
ment chouette. Du 4 au 25 août. 
S'adresser à Concordia 27 rue Fer­ 
randière, 69002 Lyon. Tél. à Paris : 
2334210. 

.J 'lltOCIII & 
CIC Ttilllt ,,, 

39 
SFSSION D'ETE organisée par le 
groupe féministe apolitique à Chatel 
dans le Jura. Pour tous renseigne­ 
ments : Dialogues de femmes 6 rue 
Léon Dierx 75015 Paris. 531 56 54. 

64 
LES COMITES antinucléaires du 
pays basque nord vous appellent 
tous à la marche qui débutera à 
Bayonne le 24 juillet à 14H place 
Saint Esprit. Arrivée à Ustarits. Le 
25 arrivée à Hasparen. Le 26 repas à 
Labastide et arrivée à Bardos. Le 27 
repas à Bidache et arrivée à Peyreho­ 
rade. La marche continuera de Saint . 
Jean de Luz sur Lemoniz où elle 
arrivera le 12 août. 

73 
A PROPOS de la réunion Agricul­ 
ture Naturelle et Tiers-Monde qui 
s'est tenue en aoOt 78 à Chambéry 
avec la participation de Jean Laere­ 
vaz, afin de préparer une action plus 
complète et importante sur Chambé­ 
ry, nous vous proposons de nous 
rencontrer le 28 juillet à 14H petite 
sa)le des Allobroges Ancien palais de 
la foire. Pour tout contact, Jacques 
Varret, Maryse Verstraeten et Bruno 
Goguet. Tél: 70 16 70. 

A ltèrnat ives 
09 · 
DES TUYAUX ... Pour une mini­ 
centrale hydroélectrique donnant la 
lumière et un peu de chauffage. 
Cherchons adresses et prix de turbi­ 
nes alternateurs d'occase. (220V 
puissance de 3 à 7 KW. Répondre à 

· Duquesne «Le Castéras» 09140 

47 
CHERCHE tous renseignements 
sur les constructions en terre, et 
aimerais beaucoup contacter gens 
ayant fait des réalisations, ou vou­ 
lant en faire, leur donner un coup de 
main me ferait plaisir. Jean-Paul 
Vernozy 11 rue Garonne 47000 Agen 
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7-1 
LE RELAIS BOURGOGNE pont 
restaurant situé à Saint Albain sur 
l'autoroute A6 organise de juin à 
septembre une exposition sur, le 
thème du solaire. En même temps 
que cette exposition, une installation 
de capteurs solaires destinés à fabri­ 
quer l'eau chaude sanitaire pour les 
clients a été mise en place. 

Papiers 
-0312 
MAISONS PAYSANNES DU LAR­ 
ZAC fait un bilan vivant avec de 
nombreux schémas de l'architecture 
d'hier, des réalisations actuelles et 
des projets sur le plateau. Brochure 
de 49 pages plus 6 hors-textes. 
19,50F franco. Christian Chevallier 
Neuvy 03000 Moulins. • 

76 
UNti SERIE DE 8 CARTES antinu­ 
cléaires en trois couleurs doit pro­ 
chainement voir le jour. 20F la série 
et 40F avec la signature autographe 
de l'auteur. D'importantes remises 
pour fa diffusion. Collection les 
Mazuriaux 8 rue du square Carpeaux 
75018 Paris. 

78 
LE COMll'E EUROPEEN pour la 
protection des phoques et autres 
animaux à fourrure édite un nouveau 
tract. Vous pouvez joindre la section 
France du CEPPAF afin de lutter 
tous ensemble. 9 avenue Honoré de 
Balzac 78360 Montesson. 

92 
LE GROUPE FRESNES ANTONY 
de la fédération anarchiste vient de 
rééditer en numéro J de sa collection 
de brochures Volonté anarchiste, 
«L'organisation anarchiste» de Luigi 
Fabbri. Le numéro : !OF. Abonne­ 
ments 8 numéros à ASH 21 600 42 C 
Paris. Toujours du côté de l'édition 
le groupe Fresnes-Antony vient de 
lancer une collection de livres dont le 
numéro 1 est «Idée générale de la 
révolution» de Proudhon. 35F texte 
qui comprend la fameuse phrase : 
Etre gouverné, c'est être gardé à vue, 
inspecté, dirigé, légiféré ... par des 
êtres qui n'ont ni le titre, ni la 
science, ni la vertu. 
Groupe Fresnes- Antony 34 rue .de 
Fresnes 92160 Antony 666 48 58 

Kultur 
26 
LA CHIFONNIE THEATRE joue 
le 24 juillet à la Motte Chalançon et 
le 25 juillet à Luce la Croix Haute ... 
Ne les ratez pas ! 

74 
BAL FOLK LE 28 JUILLET à 
Rumilly à la colonie du Bouchet 
(route de Lornay) animé par le très 
célèbre groupe «Mandaline» qui re­ 
çut, vous le savez tous, le premier 
prix du festival folk de Boussy­ 
Beach. (Mais on a déjà chanzé de 
·nom! C'est nous, Cidex 1260 !) 

84 
. ECOUTE LE CHANT DES BAI.El· 
. NES, spectacle à deux voix d'Olivier 
Calon interprêté par Sophie Chau­ 
eau à partir du 24 juillet à. 20H 
Battement d'ailes 89 rue Philonarde 
Avignon. 

Divers 
07 
BAIL RESILIE deux enfants plein 
de vitalité et une femme isolée 
vannée mais assoiffée de rencontrer 
d'autres vanniers pour partage plus 
lutte ensemble. Cherche maison ou 
ferme isolée. Région indifférente 
pour le Ier septembre ou avant. 
Répondez vite ! Marie Beaufigeau 
07340 Saint Etienne de Valoux. 

13 
ROLAND ET MICHEL 23 et 30 ans 
rencontreraient deux filles simples 
douces et gentilles pour partir aux 
Seychelles ou îles du Cap Vert en 
véhicule. 6 mois ou plus peut-être 
définitif. Frais partagés. Départ Nov 
79/fév 80 Dall'aglio Résidence Val 
Pin H 3 Saint Antoine 13015 Mar­ 
seille. · 

Pte e'QT,ies 
R11i,11ùr / ,t A IIIS 
eu-P 
.. 'Tai,,J 

47 
JE CHERCHE en campagne une 
vieille maison à louer 300F à 350F 
maxi avec la place pour trois poules 
et quatre poireaux du côté de Sey­ 
ches - Tonneins Marmande ou Ville­ 
neuve sur Lot. Béatrice Spiteri Ste 
Abondance Virazeil 47200 Marman­ 
de. 

53 
AIMERAIS PRENDRE CONTACT 
avec quelqu'un de sympathique et de 
fortuné afin que je puisse acheter un 
métier à tisser pour réaliser de la 
tapisserie. Ayant consulté des menui­ 
siers, 7000F serait nécessaire pour un 
métier semi-professionnel. Les for­ 
mes et les délais du prêt sont à 
débattre avec toutes personnes inté­ 

. ressées. Huault Y ahno La chopinière 
53600 Evron. 

54 
RECHERCHE à louer pas cher 

::~~~~~~o~~s;~t~ef~~t~ 1Zu0~~~~e~~ 
durant le mois d'août pour nous 
-troupe de théatre et folk- tourner 
dans fa o'rôme et l'Ardèche. Veuillez 
contacter d'urgence V odivagrelle s/ c 
Jean-Pascal Muller 60 rue Mon Dé­ 
sert 54000 Nancy. Tél 83/ 40 29 88 
(éventuellement laisser un message.) . 

61 
STAGES D'I.NITIATION organisés 
au sein d'un groupe communautaire. 
Photo, tissage, poterie. 250F pour 
six jours. Hébergement et nourriture 
20F par jour. ADLAA 61120 Crout­ 
tes par Vimoutiers. 

69 
BIOENERGIE, EUTONIE, intégra- · 
tion posturale, expression. Une ap­ 
proche progressive pour un travail · 
corporel global faisant appel à l'être 
tout entier, Deux stages au CREE 
(Echarmeaux). Anim ! Lucien Jac­ 
quemet. du 12 au 15 août, Du 2 au 5 
septembre. Renseignements et ins­ 
criptions ARC 91 montée de l'Obser­ 
vance 69009 Lyon 78/83 48 37 ou 
CREE 74/03 64 90. 

71 
PIERRE SEMECHAL ET MARIE 
DUVAL, vous avez répondu à notre 
appel, mais sans adresse pour la 
réponse, on est coinca pou; donner 
suite ... Sylvain Gasc les Angliers 
71450 Blanzy. 

30i 
NOUS VIVRONS enfin - qui sait - si 
toi, la fille de 16-17 ans comme moi, 
tu veux essayer de vivre avec un 
garçon librement sans frontière pour 
nos désirs. Ras-le-bol de ma prison, 
pas toi? Ne rêve plus, écris-moi : 
Claude Verrun, Lecques 30250 Som­ 
mières. 

DEUX TRACTS DU CLICAN. 

Le CLICAN (Centre local d'in­ 
formation et de coordination pour 
l'action non-violente, BP 624, 
83053 Toulon Cedex) a réalisé 
deux tracts de large diffusion: 

LARZAC : A QUOI SERT 
L'ARMEE? 
- l,'armée est plus efficace comme 
instrument d'aggression que com­ 
me moyen de défense 
-1 'arméecrée bien moins dem-" 
pl ois que les programmes «civils» 
- une reconversion des industries 
militaires contribuerait au bien­ 
être de tous 
- le Larzac est peut-être la Bastille 
du XXème siècle. 
-cornment soutenir les paysans du 
Larzac? 

NUCLEAIRE: APRES l..' AC­ 
CIDENT DE HARRISBURG 
- -un accident plus grave est 
possible 
-ce n'est pascommelescheminsde 
fer;jamais un accident de chemin' 
de fer n'a mis en danger la vie de 
millions de personnes 
- le programme nucléaire n'assure 
ni l'indépendance de la France ni 
le plein emploi 

- les promoteurs du nucléaire sont 
les mêmes qui ont lancé l'opéra­ 
tion ruineuse du CONCORDE, et 
qui donnent priorité aux profits 
des multinationales électro­ 
nucléaires(Empain, Alsthom ... ) 
- comment faire obstacle au 
programme nucléaire (contre­ 
information, fractionnement des 
factures EDF ... ) 
Ces deux tracts (chacun un feuillet 
recto-verso) sont disponibles au­ 
prèsdu CLICAN, soit pour envois 
massifs, soit pour reproduction 
locale du texte. Ils sont un bon 
exemple de ce que peut faire le 
mouvement écologique, pour ar­ 
river à un réel impact sur l'opi­ 
nion, sans rien perdre de sa 
diversité local et de sa rtchesse 
décentralisée. 
Le CLICAN appelle à la fabri·c' - 
tion, par d'autres groupes loca , 
de tracts sur la pollution par s 
détergents, sur le boycott O ts­ 
pan, l'énergie solaire, les lign s à 
haute tension, etc, suscepti les 
eux-aussi de large diffusion natio­ 
'nale. 
8F les 50, 59F les 500, IOOF les 
1()00, CCP 290267 x Marseilleou 
en timbres. 

75 
CDPH Centre de Développement du 
Potentiel Humain organise des sémi­ 
naires d'été. Renseignements : j8 rue 
.de Turenne 75003 Paris. 277 43 31 - 
2718762. 

. NOUS SOMMES QUELQUES­ 
uns à rechercher du travail pour 
août, septembre, octobre. Pour la 
cueillette, les vendanges. Par nécessi­ 
té économique ... Erick Marchandise 
5 cité Falguière 75 Paris. 

THERAPEUTE PRIMAL bic-éner­ 
gie cherche menuisier ou bricoleur 
qualifié, échangerait travail contre 
groupe de thérapie. Urgent. Daniel 
Boissinot 913 70 59. 

ï6 
LA DELEGATION NORMANDIE 
du service technique pour les activi­ 
tés de jeunesse organise dans le cadre 
de la spécialisation d'animateurs de 
centres de vacances et de loisirs une 
session animation d'un centre de 
vacances à dominante nautique du 3 
au 8 septembre en seine maritime. 
Prix : 450F. Renseignements et ins­ 
criptions STAJ Normandie 18 rue 
Saint Romain 76000 Rouen. 

A VENDRE REGION AUXERRE 
maison ancienne de caractère 120m2 
au sol plus un étage plus grenier 
aménageable. Chauffage central mix­ 
te bois mazout, toiture neuve, télé­ 
phone, jardin d'agrément plus pota­ 
ger. Conviendrait résidence secondai­ 
re ou communauté. 19 millions à 
débattre. Ça urge. Allo sauf diman­ 
che et lundi, heures de bureau Fran­ 
çoise Montant chez Brun. 16 75/01 
04 29. (N'hésitez pas, c'est la maison 
_de notre copain Arthur 1 ! 1) 

( e,; · clM.sos) 
Vi-.e. BJ.fa; ve,. e.n. oY- ! 
Avec- 1.H1. pev de , 
C~t\.Ce. voo s ve.j,vc:,t)· 
-ve.; une 
Oc.J 
de.ux 
p_ipes 
du . 
VV\ .;2.~ .j,y e., •. 
e+ vov.s 
cle.vene3 
otu.s~; sec­ 
tcvivoli111, 
cëli!.b~e.! 

33 
CAMPING D'ETE pour toutes cel­ 
les et tous ceux intéressés par le 
syndicalisme révolutionnaire et liber­ 
taire aujourd'hui, afin de favoriser 
échanges et rencontres dans un cadre 
totalement informel. Du 24 juillet au 
7 août dans les Landes au lieu dit 
«Charloun», route de Montgaillard 
à 8km de St Sever. Pour toutes 
informations complémentaires écrire 
à : CNT vieille bourse du travail 42 
rue Lalande 33 Bordeaux. 

Insurgés 
25 
ALAIN CAZEILLES objecteur de 
conscience insoumis au service civil, 
déjà condamné en février dernier par 
le tribunal correctionnel de Vesoul à 
1500 F d'amende, va être jugé en 
appel par le tribunal de Besançon, le 
jeudi 26 juillet à 9H. Le comité de 
soutien appelle tous ceux qui se 
sentent concernés par le problème de · 
l'objection de conscience à venir 
soutenir Alain Cazeilles au tribunal 
le jour de son procès. Adresse du 
jour : Cour d'appel palais de justice 
de Besançon place Saint Pierre En­ 
trée libre et gratuite. 

29 
CHRISTIAN a déserté le 2 octobre 
78 arrêté à Paris le 31 mai, depuis il 
est incarcéré à Landau en Allema­ 
gne. Christian s'est engagé dans 
l'armée de terre à 17 ans. Conscient 
d'avoir été trompé par une publicité 
mensongère, Christian n'a plus qu'u- 

1 nesolution pour s'en sortir : la 
, désertion. Il n'a pas d'autre choix 
pour s'en aller légalement de l'armée 
les autorités militaires lui ayant fait­ 
savoir que toute demande de résilia­ 
tion serait refusée. Christian risque 
2 ans d'emprisonnement aussi un 
soutien massif lui est indispensable. 
Ecrire au président du tribunal mili-. 
taire aux armées. Ecrire à Christian 
Merkes SP 69363/C. Soutien finan­ 
der Kergoat Saint Urbain 29220 ' 
Landerneau. 

43 
SOUTIEN aux deux objecteurs de 
conscience emprisonnés Daniel Besse 
et Guy Rivet, incarcérés depuis le 11 
juin 79. Ecrire aux détenus, lettre 
ouverte au procureur et au préfet. 
Comité de soutien Thierry Leotaing 
BP 59 43003 Le Puy cedex. 

87 
SUITE A L'INCARCERATION des 
deux objecteurs Daniel Besse et Guy 
Rivet, le Groupe d'information sur 
!'Objection de Limoges organisait 
une manifestation le samedi 7 juillet. 
Tracts, pétitions, informations... Il 
est à noter la présence d'une journa­ 
liste de FR3 ce qui nous permit de 
faire écho de notre lutte sur les ondes 
locales. GIO 56 rue Hoche Limoges. 

Les coups bas 
de la justice militaire 

Bernard Bolze, insoumis lyonnais bien 
connu, avait organisé voici quelques mois 
un grand tralala à l'occasion de son passage 
devant le Tribunal Permanent des Forces 
.Arrnées de Lyon. Tous les copains étaient 
présents, il y avait des témoins de moralité 
super respectables(!) et une brochette 
d'avocats sympathisants. Conséquence lo­ 
gique : les culottes de peau avaient opéré un 
prudent repli et s'en étaient tirées par je ne 
sais plus trop quelle «subtilité juridique». 
Exit le procès tribune. Seulement chez les 
militaires la rancune faisant office d 'intelli­ 
gence, Bernard est convoqué vendredi pour 
passer «devant ses juges». En plein mois de 
juillet ! C'est-à-dire quand toute la France 
se saoûle de soleil comme, par exemple, son 
avocat (elle estabsentejusqu 'àla fin du 
mois) et ses témoins (ils sont en vadrouille 
on ne sait trop ou). 

Va falloir une sérieuse dose de culot à 
Bernard Bolze pour envoyer ballader tous 
ces galonnés qui ont une dent contre lui et 
qui s'apprêtent à le lui faire savoir ... A 
moins quevoussoyieznombreuxà l'au­ 
dience. C'est stlrement le meilleur service 
que vous pouvez lui rendre! 

Rendez-vous vendredi 27 juillet à 8h30 au 
Tribunal Permanent des Forces Armées de 
Lyon, rue du Général Mouton-Duvernet." 
On est prié d'apporter ses tomates, à cette 
époque-ci de l'année on les a pour presque 
rien. I• 

1, 
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Souscrfptlen 

Les Trafics d'armes de la France. CLICAN 
Les grévistes de la guerre. Jean Toulat 
La Bombe ou la Vie. Jean Toulat. 
Survivre à Séveso? Collectif d'enquête'. 
Creys-Malville, le dernier mot. 
Conseil Général de l'Isère. 30 F 
L'Objection de Conscience. J .M. Cattelain. 9 F 
La face cachée de l'écologie . 
Amis de la Terre de Lille. 6 F 
Aujourd'hui Gravelines, Demain Offekerque. 
Amis de la Terre de Lille. 5 F 
Le Défi de la Non-Violence. 
Jean-Marie Muller. 
Insoumission Collective Internationale. 
La Dimension Ecologique de l'Europe. 
Catherine Decouan. 

20F 
25F 
25F 
23F 

30F 
12F' 

2RF 
Quatre Pages «Cousteau». 0,50 F 
L'Héritage. Jean-Marie Muller. 4 F 

35 F les 10 
Aspects Technique, Ecologique, Economique 
et Politique de l'Energie Nucléaire. 
Yves Le Hénaff. 8 F 

70Fles 10 
Armements Mondiaux ; la Menace Nucléaire. 
SIPRI. 5 F 

40F les 10 
300 F les 100 

Bataille d'Alger, Bataille de l'Homme . 
Général de Bollardière 19 F 
Le Porte-Képi. Lambert. 20 F 
Armée ou Défense Civile Non Violente. 
CLICAN 6F 
Y'en a plus pour longtemps. Fournier. 40 F 
Soumission à l'Autorité. Stanley Milgram. 35 F 
Signification de la Non-Violence. 
Jean-Marie Muller 4F 
Aujourd'hui Malville, Demain la France. 
Collectif d'enquête. . 30 F 
«Le Moment de Tuer». A 4 Cornix n° 6. 
Jean Caillon. 5 F 

Les commandes sont à adresser à la GO. Partici­ 
pation aux frais de port selon vos possibilités. 

Je joins la somme de- francs en soutien à la GO. 
Bulletin à retourner à la GO. Saint Laurent en 
·Brionnais, 71800 La Clayette (chèque à l'ordre des 
Editions Patatras): 

Abonnement 
1 an (52 n °) : 200 à 300F selon vos revenus, collectivités 
1 SOF, étudiants : 160F 
6 mois (26 nb): 100 à 150F selon vos revenus. 
3 mois (13 n°): 50 à 70F. 
Tarifs «étrangers» et «authentiques fauchés», sur 
demande. 

Chèque bancaire ou postal à l'ordre des Editions 
Patatras, Bourg de Saint Laurent en Brionnais, 71800 
La Clayette. 

( écrire en capitales) 
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Les· Circauds 
.---- . - 

27-30 Juillet : Stage danse contemporàine · 
Participation : 240F. Arrhes : 80F. 

Apprendre à découvrir, à aimer son corps, celui 
·des autres, ne plus en avoir peur, se mettreà 
l'écoute du geste sans le filtre du langage. Par le 

· mouvement réinventé par chacun, restituer un 
espace 'intérieur au rythme d'une poésie quoti­ 
dienne vers le monde extérieur. Dépouiller le 
corps-objet pour accéder aux sources d'énergies 
contenues en soi vers la rencontre des émotions. 
Avec Dominique Vassart. 

31 juillet - 2 aoQt : stage danse contemporaine. 
(voir stage ci-dessus). 
Participation: 180F. Arrhes: 60F. 

·13-14-:15-16-17 août: Stage de Vielle. 

«Notre .. démarche consistera à faire sentir aux 
musiciens leurs instruments et à éliminer tous les 
.dogrnes 'et les idées, reçues qÛientourent cet 
'instrument. Nous voulons sortir la vielle de ce 
ghetto dans lequel les groupes folkloriques l'ont 
mis. Nous insisterons aussi sur le réglage de 
.l'instrument. 
Avec Michel Le Meur et Pascal Lefeuvre. 
.Participation : 380F. Arrhes:' 120F. 
Bio-énergie : 
34-5 août : il reste une place pour un homme. 
22·26 août : il reste une place pour un homme .. 
6-9 septembre : 4 places masculines sont encore 
disponibles. Participation 120F paf personne et 
par jour . 

._ l 

10-11-12-13-14-15septembre: ryhtmes et percus­ 
sion. 

Polyrythmie de groupe, jeux d'écoute des autres.. 
découverte des sons, approche des percussions. 
Avec Jean-Pierreêoistel. ' 
Participation: 380F. Arrhes: 60F. , 
De plu,s amples renseigneme~ts sur lçs dlff érents 
stages peuventêtreenvoyés. (joindre un -1mbre) •. 
Inscriptions et renseignements : Centre .ie Ren­ 
contre Les Circauds, Oyé, 71610 Salat Jalien de 
Qvry. Permanence téléphonique de llH à llH.30 · 
au(85)258289. 

Centre de 
Rencontre et 
E~hangedes 
Echarmaux 
Le CREE présente des stages de vacances, sur la 
base d'une découverte de vos propres capacités 
créatrices et manuelles, en relation avec le milieu 
naturel. Plus généralement, il ,cherche à dévelop- 
per l'expression. ' 

Travail de la laine. (30 juil.-4 août, 6·11, 13-18, 
20-25 août) 

MACRAME. (30 juil.-4 août, 6·11 août) 

TISSAGE. (mêmes dates que les stages «travail 
de la laine»). 1 tr .. _.;, -.., v 

PHOTO. (23·28 août), 

SOIE. (30 juil.-4 août) 

STAGE ACCORDEON moyen et débutant. 
(23-28 août), 

DANSE FOLK DEBUTANT. (29 août-I sept.) 

BIOENERGIE, EUTONIE, EXPRESSION. (12- 
. t5 août, -2-5 sept.): " 1 " i· 

1 ' ,l u. '1• • 

'Pour tous contacts, renseigi:iémérits ei:1'1ili!êtft,1-11•11 

tions : CREE Col des Echarmeaux 69950 Poule. 
Tél: 74236 00 85. 
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, ous commencions nos nuits 

N avec des fagots de seigle, nous pétrissions des idées molles, et 
la pâte levait plus vite que les 

tentacules de désirs de nos corps. Tu es 
allongée sur le tapis un peu poussièreux, 
je le regarde pour la première fois et il 
me semble que l'assemblage de ses 
granules de laines colorées n'a même 
pas la beauté d'un Mandala hopi traçé 
sur le sable. L'artisan a répété impito­ 
yablement une géométrie sans âme, il y 
a coulé la sienne et c'était une âme de 
deuil. 
Dehors, Yann de Syrie, et son aura 

d'ange soufi, plonge les mains dans un 
baquet d'eau froide, il se tient juste 
côté du bassin où flotte le cada~eMn 
triton au ventre jaune-orang~#].ün 
ventre app~ye contre l~pis9µmagine 
cette partie sous ton ~Jajjni que tu 
bouges avec lenteur pou. simple joie 
du contact. Lorsque j'ai retourné le 
triton, qui se tordait encore, j'ai remar­ 
qué la ligne délicate qui sépare ses deux 
univers. Sa partie externe, visible pour 
tout ennemi n'est que sombre, sorte de 
teinte sépia, rugueuse, comme si le 
batracien passait sa vie en rampant dans 
des boyaux de terre noire. Puis il y a 
cette folie sexuelle qui s'étale en feu sur 
toute l'intimité de son dessous. Folie 
comme une peinture de fruit de soleil, il 
est impossible d'imaginer que ce n'est 

pas chaud que ce n'est pas comme le 
bulbe rosé deta vulve. Tu t'es accroupie 
dans le jardin, à l'heure où le car de 
ramassage scolaire passe sous la fenê­ 
tre. TÙ pisses. Tu ries, ta fontaine 
ranime la caresse perpétuelle d'entre-­ 
tes-jambes. Un triton qui semble vis­ 
queux remonte la pente du bassin, des 
lits de mousse verte, chevelure emmêlée 
des mares, tapissent le béon immergé. 
Qui t'a aidée à glisser la toile bleue de 
ton pantalon sur tes mollets, aussi 
doucement que s'écoulent les gouttes 
d'huiles de quelques olives pilées ? Il y a 
maintenant dans la pièce, l'espace 
f.as~ant de l'ivoire de ton corps. Nulle 

iière, les murs ont de l'ocre comme 
ertaines carrières du côté de Charlieu. 

Le feu dans- la petite cheminée 
d'angle est lointain comme ces clochers 
de cathédrales dressés sur les plaines où 
la vue est marine. 
Mes deux mains partent de tes 

hanches, les serrent comme on s'apprê­ 
te à soulever un tronc de hêtre. Elles 
glissent la laine ; découvrant plus ta 
nudité astrale, le lézard d'eau a le ventre 
gonflé, 'il s'est glissé sous la porte 
peinte ... 

Ma main désirante, habile araignée 
garnie de fluides chauds, se glisse dans 
le creux qui te fait hurler de rires... Le 

Reprendre puissance sur ses actes, ses 
pensées, ses désirs, non pour les amoin­ 
drir, les censurer, au contraire, leur 
donner une dimension de plaisir inten­ 
se. Faire du quotidien son orgasme, 
faire de l'orgasme au quotidien. Vivre, 
quoi ! Toujours plus près du soleil en 
hurlant de rire à la banale brûlure de la 
mort. Il voulait risquer. Se risquer à 
vivre tel qu'il sentait que la vie lui était 
donnée. Se risquer, non pas vers le 
danger des imbéciles mortifères qui se 
blindent de la vie derrière-leur carapace 
atomique et autres dissuasions mortel­ 
les. Il voulait se risquer à là vie, non pas 
avec l'innocence (ce qu'il croyait être 
l'.i:onocence) des arbres ou des oiseaux, 
'"'lavait qu'il était un homme, un mâle 
enplus-I Il voulait vivre avec ça, sa 
propre conditiën, son siècle, sa culture. 
Il voulait se risquer aux autres, aller 
vers eux avec ce qu'il était, sans avoir à 
jouer à Tarzan, au petit-enfant-qu'a- 

. . -sa-maman, au grand loup et cie, 
Par d;e.ssus tout, sans savoir corn"!- ait se risquer à lui-même, recon- 

ment. dh.P9Urquoi, il aimait l'am~ur. n de sa solitude, en faire son 
Tout râiôùt, avec les mots, les visa- véhi ~~rui. II voulait se risquer 
ges, leaœ.rps~l'étreinte, le désir, la à l'amour, \-lit,_)lultiplitjté de ses ~ési!5, 
renconfre, Pld:tonnu et le connu de au refus, il voulut que son territoire 
l'amour, réunis par le sexuel de l'a- existe réellement, qu'il soit beau, éten­ 
mour. 11 se sentait sexuel, plutôt c'est du, respecté, jamais plus miné pour les 
dans la «chose» qu'il établissait ce qu'il autres. Il voulut pénétrer sans effrac­ 
nommait relation. Alors il cultivait tion le territoire des autres, il voulait 
cette approche païenne ~e l'aut~e, d.e respecter le monde et s'y sentir chez lui. 
tous ~- C$. Çe pa~~ ~-1\v• 
dooné · - · ~ fot~ ~ ce JO~ 11 v~ (llllë&Qll ~gie, ~ avec 
où 1J. • QJ: ~ ihc ICDPf, ,uicilu~ -oa Olt s1 vue fatigué ! . se 
faible, 1P, gonfle, se dépense sans crainte. Il 

voulut sauter, courir, danser, pemd_re, 
être sans avariœ de lui-même. Solide 
intuition que plus on donne, plus on 

1 faisait pleine lune. Mais il l'imaginait tel un de ces trous noirs des 

I n'est jamais obligatoire que astrophysiciens ; Connaissance castra­ 
les fées sortent de dessous trice qu'il appelait pourtant son mo­ 
leurs fagots sous prétexte de teur. Impossible de dissocier : savoir et 

clarté nocturne. Jusque là : pas un seul communiquer. Donner et prendre, voilà 
indice de bouleversement. Une vie de ce qu'il pensait sans vraiment le vivre, 
chaque joitr,._comme chaque jour, dès qu'il conjugait communiquer. De sa 
égouttée en périodes; e.n. repères, en vie, il l'avait menée (elle l'avait mené !) 
heures, secondes, batt · - -- de *cœur et avec ce vague et précieux souci huma­ 
quelques- clignements inv n - ts.de niste, de justice, de paix et d'amour, 
la paupilt'e. ~eut-être u que de"'~ :~la lui semblait suffisant pour mouvoir 
sommeil, ,euY.-.,bus des c our son engagement et sa marginalité. Une 
vainçre de ces · · ies presque ~~tation à l'univers tenant de la pres­ 
cielles. Pas . > • tions spé~e · tion astrologique : Poisson, ascen­ 
ion ~s_, de l' __ • .. · ~ tout-venant:. _ n::lance, de quoi se caser! _ _ _ 
qpoudien, les.ao ....... e. .Ji;.;.-- .. il d' - 

- ·-~ .,~ .... •. < a. .s:nn mouvement, - iscer- 
co~qadictions _; d~ 

-ie se faisait 
•uue..#1,~éblouissante 

1 réalité. 
latuition solide de la comNité ~Ile 
.lnterne et celle de sa relation au 

Bruno- -arltalre·m mi,rimerte·«eourrter"d~l'Aim,Ol~Bour 

d'ivoire fleurie, de tes fesses de biche 
des bois célestes, de l'amande-sucrée de 
tes yeux, du voluptueux sens du son de 
ta voix! 

omrnes -moi, que les liens de mon 
ignorance se 'ruinent 

m.Dlitles rameaux mortsdes sar­ 
ents de vigne 

chaque printemps. 

somme. 

ventre orange du triton mouille la 
plante de ton pied, le ventre orange du 
triton laisse dès trainées de bave blan­ 
che tel mon sexe que tu as empoigné en 
te retournant. Par saccades, des traces 
de ciel s'effilochent sur une trame de 
nuages. 

L'orage, nous l'apercevons par les 
seules bousculades des seules branches 
du seul arbre apparu par la seule fenêtre 
du cours de notre ivresse. Je m'endors, 
léché par la langue de tes seins. Ton 
corps aux jambes écartées respire corn­ 
me un tunnel, mes rêves partent de la , 
pièce dans laquelle t'osculte un gynéco­ 
logue... Les pattes du triton aiguillon­ 
nent l'intérieur de ta cuisse droite, une 
goutte dé semence lui indique le che­ 
min. Quel message, l'ange-lézard des 
ténèbres aqueuses, conduit-il vers ta 
forêt et ta source ? 

Sa tête d'étrange grenouille s'attarde 
au seuil de tes cascades. Le têtard, 
comme le serpent d'Eve, par ton 
spasme avaleur aspiré, disparait. 

Et tu remues, tu bondis, te tortilles, 
sorcière fécondée de démons et de 
merveilles. 

Un œuf autonome semble ne jamais 
cesser de te lécher ... 

Tes cheveux en reflètent de l'orange. 

reçoit, que l'énergie vitale engendre 
l'énergie vitale. 

Alors il s'est regardé un peu partout, 
dans le miroir des rivières, des yeux de 
ses aimées, il se disait qu'il aurait une 
sacrée joie de voir les rivières et les yeux 
tout simplement, et qu'il apprendrait 
beaucoup sur lui en ne piégeant plus son 
image. 

Alors, à la nuit de pleine lune, il s'est 
laissé aller, impudiquement, à l'appel 
de la vie, il court à côté d'elle, nu avec 
elle, et l'odeur du foin est forte: Et il 
l'aime et il s'endort, et il crie son plaisir, 
et il aime son plaisir, et il se sent aimé. 
Mais c'est le début, il n'a surtout plus 
peur de ce qui adviendra, car il vit ce 
qui advient. Il sait aussi qu'il ne faut 
pas se leurrer, il a tant à apprendre, de 
la forme de son corps, de ce qui l'a 
forgé, parfois aussi dur, raide qu'une 
épée. Et l'épée le blesse aujourd'hui, il 
sent ses pointes dans son cœur, elle le 
coupe dans ses 'êpaules crispées, il 
aimerait que quelque chose comme une 
armure se désintègre dans son dos. Il 
sait qu'il est bon d'être bouleversé par 
la tendresse, .il voudrait descendre jus­ 
qu'à sa naissance, explorer les douleurs 
qui l'ont modelé. Il voudrait être 
adulte, c'est à dire convivial. .. Il 
voudrait être politique, sexuel-politi­ 
que. Il voudrait vivre, 

Notre hères arrivera-t-il au but ? Et 
vous? 

., 
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